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Les essais 

olympiques

Robert Forget a épaté en fran­
chissant 2m.20 au saut en hauteur 
pour être sélectionné en même 
temps qu'une quinzaine d'autres 
athlètes canadiens, hier après-midi 
aux Essais olympiques d'athlétisme 
tenus à la piste extérieure du PEPS 
de l'université Laval. Par ailleurs, 
sur la scène aquatique, la région de 
Québec sera représentée par 14 
nageurs, cinq filles et neuf garçons, 
aux essais olympiques débutant 
demain à Etobicoke en Ontario. 
Enfin du côté des championnats 
provinciaux de gymnastique dispu­
tés en fin de semaineà Saint-Ray­
mond de Portneuf, l’athlète Guy 
Lavoie, en dépit d'une excellente 
performance, ne se rendra pas aux 
championnats canadiens en Colom- 
bie-britannique forcé qu'il serait de 
payer de sa poche les frais encou­
rus. Notre photo montre Debbie 
Brili remportant le saut en hauteur, 
au PEPS

pages B-I à B-4
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Emeutes à Jonquière: 
46 personnes arrêtées

par Roch DESGAGNE

Après les deux soirées de vio­
lence de vendredi et de samedi, la 
situation était revenue au calme 
hier soir, à Jonquière, au Saguenay- 
Lac-Saint-Jean. où des émeutes sont 
survenues sur la rue principale, aux 
abords d'une salle où se produisait 
Michel Pagliaro.

Des mesures extrêmes de sécu­
rité ont été prises, hier, et l'on 
pouvait estimer à ISO le nombre de 
policiers recrutés au cours de la 
journée afin de prévenir la répéti­
tion des échanges violents qui s'é­
taient produits entre les forces 
policières et d'importants groupes 
de jeunes gens et d'individus de 
tout acabit, les deux jours précé­
dents.

Le sergent Fernand Lortie, de 
la sûreté municipale de Jonquière, 
rapportait, la nuit dernière, que 
tout s’était "très bien déroulé" au 
cours de la soirée d'hier et que le 
calme était revenu Le fort contin­
gent de policiers composé de ren­
forts de la plupart des localités 
environnantes du Saguenay et de la 
Sûreté du Québec, a surveillé les 
lieux pendant plusieurs heures et 
les agents de la paix n'ont eu qu'à 
disperser les milliers de curieux

massés sur les lieux dans l’attente 
de nouveaux incidents.

Descente

Tout a débuté vendredi soir 
avec une descente à la brasserie le 
Centurion, où la sûreté municipale 
a procédé à l’arrestation d'une 
trentaine de mineurs. Il se produi­
sit alors un premier rassemblement 
de curieux.

Puis la police a été appelée à 
évacuer une salle de spectacle où 
se produisait le chanteur "pop" 
Michel Pagliaro, non loin de la 
brasserie. Les jeunes qui avaient 
assisté au premier spectacle ne 
voulaient pas quitter la salle pour 
faire place aux spectateurs de la 
deuxième représentation, ni verser 
un second prix d'admission.

Une fois dans la rue, les jeunes 
ont invectivé les policiers, qui ont 
fait appel à l'escouade anti-émeute, 
pour faire face à près d’un millier 
d'individus dont un grand nombre 
étaient sous l'effet des boissons 
alcooliques ou de la drogue.
Gaz lacrymogènes

Tous les objets tombant sous la 
main des manifestants (bouteilles, 
roches, pièces de bois, etc) étaient 
lancés en direction des forces de 
l’ordre, et quatre policiers furent

(Suite à la page A12, Ire col.)
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M. Hervé Boutin

iJflv.-.'W-ÿ:

Un amiantosé" 

qui n'a plus 

qu'à se bercer

"Mointenont que j'ai les poumons 
paquetés de poussière, je n'oi plus 
qu'à me bercer tout en rêvant de 
vocances en Floride, l’hiver pro­
chain", déclare Hervé Boutin, âgé de 
50 ans, victime de l'amiantose. 
Fortunot Marcoux rappelle par ailleurs 
que 57 amiontosés continuent de 
travailler, malgré les nouvelles dispo­
sitions gouvernementales. Toutefois, la 
loi sur l’indemnisation des victimes de 
l'amiantose commence à porter fruit.

page C-l

Les familles d'accueil
Enfants pauvres du réseau des affaires sociales, les familles d'accueil du Québec 
tenteront d'obtenir de l'Etat l'uniformisation à l'échelle provinciale des normes et 
des critères les régissant. C'est ce qu'a résolu la Fédération des familles d'accueil 
du Québec, lors de son congrès annuel, tenu en fin de semaine. page A-tO
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Invasion des Lions
Lr Soleil. And* Brllr-I.lt

La marée de quelque 6,000 membres des clubs lions du Québec, de l'Ontario et du 
labrodor, a déferlé sur Québec en fin de semaine. pSgS g.j

Bourassa et les négociations

Les prochains jours 
seront déterminants

par Pierre CHAMPAGNE

envoyé spécial du Soleil

MONTREAL — Les prochains 
jours seront déterminants en ce qui 
concerne les négociations gouverne­

mentales avec les syndiqués de l'édu­
cation et de la santé.

C'est ce qu'c déclaré, hier midi, le 
premier ministre de la province de 
Québec, M. Robert Bourassa, devant 
près de 5,000 militants libéraux qui

avaient déboursé $100 pour assister au 
déjeuner bénéfice annuel du parti 
libéral du Québec à l'hôtel Reine- 
Elizabeth.

"Ou les chefs syndicaux renoncent 
à la grève générale et retournent à la

table des négociations ou ils optent 
pour l'affrontement et. dans ce cas, le 
gouvernement devra tirer ses propres 
conclusions. C'est dans les prochains 
jours, a dit le premier ministre que le

(Suite à la page A6. Ire col.)

ARTS: Cinéma I de Place Québec 
— "Cousin Cousine". TELE: A 
Radio-Québec, "les Dossiers noirs” 
présentent "la révolution mexicai-
ne" de Poncho Villa — I9h.
SPORTS: Au stade municipal, les
Métros reçoivent Reading, à I9h

A Québec aujourd’hui C-9
Annonces classées D-2 à D-12
Arts et lettres C-8 et C-9
Bandes dessinées D-12
Consommation C-4
Dons nos régions A-2
Décès D-14
Economie-finance C-6 et C-7
Feuilleton D-9
Horoscope D-lt
Monsieur québec A-7
Mots croisés D-ô
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meteo
Possibilité de quelques averses cette 
nuit. Dégagement en matinée, de­
main, et plus frais. Minimum et 
maximum: 13 et 23.

détails à la page A-S

Vancouver, la ville 
d'un nouvel espoir

Au moins 140 pays membres des 
Nations unies, deux non membres. 
10 agences des Nations unies, 11 
agences internationales, 4 organisa­
tions de libération nationale et 130 
organismes non-gouvernementaux 
ont accepté l'invitation de partici­
per à la conférence Habitat sur les 
établissements humains.

Ce n'est qu'aujourd'hui que la 
conférence a été officiellement

vianney 
duchesne 
à vancouver

inaugurée. Tout de même, le travail 
est déjà amorcé depuis plusieurs 
jours et dès hier le signal du départ 
a été donné par 25 scientifiques 
mondiaux au ryfîime àcfueT, Ta 
terre court vers la catastrophe d'ici 
une décennie.

En effet, l'économiste anglaise 
Barbara Ward, avec d'autres spécia­
listes de réputation internationale, 
dont le Canadien Maurice Strong, 
président de Pétro-Canada. a tenté 
de tracer la voie aux participants:

faire en sorte que les citoyens 
soient présents dans l’évolution de 
leur société et que les gouverne­
ments mettent fin au gaspillage 
éhonté des ressources qui fait la 
richesse de quelques-uns au détri­
ment de la pauvreté des autres.

Au niveau des délégations offi­
cielles, rien ne laisse présager une 
prise de position rapide. Pourtant, 
le groupe de Mme Ward souhaite 
que sa déclaration de principe soit 
adoptée par tous les participants 
dès le début de 1b manifestation On 
peut en douter.

Les délégations sont plutôt em­
preintes de conservatisme et de 
prudence. On ne semble pas, d’un 
côté comme de l’autre, vouloir 
défricher le terrain. On s’attend.

Cependant, en coulisse, les con­
tacts sont nombreux. Certains pays 
ont la ferme intention de faire 
passer leur message et travaillent 
ferme pour gagner les autres à leur 
cause. C'est ainsi que l'on voit des 
liHrffBtiww pour le awiiM fort awa- 
breuses A titre d'exemple, celle du 
Mexique qui, avec ses 200 membres, 
dame le pion au Canada avec ses 70 
délégués.

La tenue d'une telle confé- 
(Suite à la page A6. 4e col.)

Autre nouvelle, poge A-6

Le Capitol 
aurait été 
la scène
df / t • Iforgies

NEW YORK (AFP) — U redou­
table congressman Wayne Hays, 65 
ans, et sa charmante secrétaire 
Elisabeth Ray, 33 ans, ainsi que 
d’autres parlementaires, des em­
ployés et des policiers de la Cham­
bre de représentants, auraient par­
ticipé à des "orgies" dans l’encein­
te même de Capitol Hill.

Le scandale a éclaté à 
Washington après les aveux de M. 
Hays, qui a reconnu avoir eu "des 
relations personnelles" avec sa se­
crétaire. Il s'amplifie chaque Jour.

"Newsweek" dans sa dernière 
édition, affirme que le FBI va 
commencer une enquête à la suite 
d'informations selon lesquelles des 
"orgies" auraient été organisées 
dans des bureaux désertés, norma-

frfr pr^YTTT^iTT Ov Ta

Chambre de représentants, M Cari 
Albert, dans l'aile du Capitol appe­
lée "The Board of Education",

D'autres secrétaires, apparte­
nant au personnel de M. Hays, qui 
préside la commission de l 'adminis­
tration de la Chambre, seraient 
prêtes à témoigner et à impliquer 
d autres parlementaires

DATE: 28 MAI
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En faillite!
l’usine de boites en bois d'empaquetoge Rapidpac Inc., de Plessisville, dans les Bois-Francs, 
ne rouvrira pas ses portes. Fermée depuis le 16 février dernier, l'entreprise a fait une cession 
de ses biens. Cette industrie fournissait du travail à vingt-six personnes.

La Côte-Nord

M. Ghyslain Savard a 
été élu président des Loi­
sirs de Pointe-Lebel. Les 
autres administrateurs 
bénévoles de cet orga­
nisme sont M. Ronald Sa­
vard et Mmes Suzanne 
Aubrey, Jeannine Bossé, 
Lise Lapierre et Anita 
Therrien. La petite muni­
cipalité de Pointe-Lebel 
est voisine de la ville de 
Hauterive, sur la Haute 
Côte-Nord.

La Gaspésia
La compagnie d’aviation 

Conair, chargée de com­
battre la tordeuse des 
bourgeons dépinettes 
pour le compte du ministè­
re des Terres et Forêts à 
l aide d'insecticides dans 
le secteur de la Gaspésie, 
aurait accidentellement 
versé une quantité indé­
terminée de ce produit 
dans un ruisseau près de 
l'aéroport de Bonaventure 
la semaine dernière. Ce 
ruisseau se iette dans la 
rivière Bonaventure qui, 
comme on le sait, est riche 
en saumons.

Portneuf

Les autorités municipa­
les du village de Pont- 
Rouge entendent proté­
ger davantage la vie de 
leurs citoyens. C'est pour­
quoi celles-ci ont fait les 
représentations nécessai­

res auprès de la Sûreté 
du Québec pour obtenir 
une surveillance accrue 
de la circulation dans les 
limites de la municipali­
té. Comme en plusieurs 
autres endroits, les 
"cowboys" du volant font 
leurs apparitions avec 
l'arrivée du printemps, c » 
qui représente un danger 
pour la vie des citoyens, 
compte tenu de la circula­
tion intense sur la route 
régionale traversant cette 
localité.

Charlevoix

Du 2 au 5 juin, Clermont 
connaîtra l'opération glou­
glou. Les cadets de Cler­
mont profiteront des soi­
rées dans cette période 
pour recueillir les bouteil­
les vides de boissons ga­
zeuses et de bière . La 
revente de ces contenants 
permettra aux cadets de se 
procurer des instruments 
de musique ou aider à 
payer des professeurs de 
musique.

Les Bois-Francs

Un fils de Plessisville a 
été élevé à la prêtrise 
récemment. Il s'agit de 
Michel Bouffard, fils de 
M. et Mme Adrien Bouf­
fard. La cérémonie qui 
s'est déroulée en l'église 
de la paroisse Saint- 
Calixte, fut présidée par 
le cardinal Maurice Roy, 
archevêque de Québec.

Le jeune père mariste a 
accepté un poste de vica­
riat à la paroisse Sainte- 
Odile, à Québec.

La Rive-Sud

Du 2 au 6 juin, Expora- 
ma 76 présentera quelque 
125 kiosques de commer­
ces et d'industries de la 
Rive-Sud ainsi que des 
spectacles divertissants, à 
I intérieur et à l extérieur 
du stade couvert de Lau- 
zon. Le comité d'organisa­
tion. qui en est i sa troisiè­
me année, a annoncé no­
tamment la participation 
d'une délégation du Comi­
té des Jeux olympiques. 
L an passé, cet événement 
a attiré 30.000 visiteurs, a 
signalé le secrétaire, M. 
Robert Lachance, qui pré­
tend que, cette année, ce 
nombre sera dépassé, en 
raison de ( ampleur crois­
sante de l'organisation.

La Beauce

Au coût d’environ 
$100,000, l'Association 
Belle Chasse et Pêche 
Inc., s’est portée acqué­
reur du lac des Cèdres, à 
la frontière des comtés de 
Dorchester et Bellechas- 
se, dans la municipalité 
de Saint-Malachie, ainsi 
que d'une superficie de 
terrain d'un million de 
pieds carrés, de huit cha­
lets et des chemins don­
nant accès au lac des 
Cèdres.

Les péquistes de Sainte-Marie 
optent pour un candidat de "gauche"

par Pierre CHAMPAGNE
envoyé spécial du Soleil

MONTREAL - Le "dilem- 
ne de Sainte-Marie” est tran­
ché. Le Parti québécois vient 
de donner "un coup de barre 
à gauche". Guy Bisaillon, ami 
intime du leader de l’opposi­
tion et député de Maisonneu­
ve, M. Robert Bums, a été 
choisi par les péquistes de ce 
comté montréalais comme 
leur candidat officiel.

Pour le PQ, cette conven­
tion était une épine dans la 
plante du pied. L’exécutif 
avait une patate chaude en­
tre les mains.

Guy Bisaillon, qui s’est d’a­
bord fait connaître dans l’en-

L'ACELF croit 
que Hull perd 
son identité

(PO — L'Association cana­
dienne d'éducation de lan­
gue française présentera, de­
main, au nom des quelque 
230 organismes membres, un 
mémoire au Comité mixte 
spécial du Sénat et de la 
Chambre des Communes sur 
la région de la capitale natio­
nale.

Selon l'ACELF, qui a 
étudié attentivement plu­
sieurs documents publiés par 
la Commission de la région 
de la eapitale nationale, de 
nombreux facteurs socio­
culturels semblent plus ou 
moins négligés par les au­
teurs du plan de développe­
ment de cette région.

C’est ainsi que pour des 
motifs d’urbanisation et de 
progrès, plusieurs commu­
nautés de Franco-Ontariens 
ont déjà été disloquées et 
bientôt quelques autres se­
ront éparpillées; l'ACELF 
précise que 40 pour cent du 
territoire de Hull devient 
propriété du gouvernement 
fédéral et des milliers de 
fonctionnaires y ont ou y 
auront et leur lieu de travail 
et leur lieu de résidence.

L’ACELF déclare, en d’au­
tres mots, que des commu­
nautés naturelles de Franco- 
Ontariens sont en voie de 
disparition et la partie qué­
bécoise de la région de la 
capitale nationale est en 
train de perdre son visage 
français.

Or Marcel Tremblay
Optométriste
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Et verre* de contact 
Jour* et soirs sur rendez-vous

524-2869
171, 3« Av», Umoilou, Québec

Surveillez bien!
Samedi, 5 juin 1976 
DANS GE JOURNAL
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Ca $• voit... Ca se vend»
Ca sa loue-.
Tel.: 529-5294

COURS COMMERCIAL REGULIER
Secondaire court

Cours terminal en secondaire IV
Reconnu pour fin» de subvention 

Permit No 669515

COURS DE PERFECTIONNEMENT
Niveau secondaire

Certificat du ministère de l'Education

COURS DU JOUR OU DU SOIR
Acceptons garçons et fille»

Cours spéciaux pour adultes

ECOLE COMMERCIALE BLUTEAU
473, de la Canardière Tel.: 524-3215

Prêt aux étudiants (sons intérêt) 
Essai de 15 jours gratuit 

Bureau: De 9 a.m. à 8.30 p.m.

Fiez-vous à 
l'expérience 

et a la
compétence!
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Alsco fabrique, vend et installe depuis 25 ans toute la

Stme des produits d’aluminium. C’est la meilleure 
garanties.

e Portes, fenêtres, auvents, porte-patios, revêtement 
de maison, de corniches et de bordures, gouttières, 
clôtures et remises pour jardins.

• Produits et installation garantis.
• Service après-vente impeccable.
• Représentants très qualifiés.
• Estimé gratuit à domicile ou au magasin.

(1974)

Vous simplifie l’existence. 
Téléphonez aux experts Alsco 
2070, rue Branly, Ste-Foy 
681-0089

seignement puis dans le mon­
de syndical, faisait face à M 
Charles Tremblay qui, de 
1970 à 1973 était le député 
péquiste du comté. Il devait 
être battu aux dernières 
élections par le candidat li­
béral Jean-Claude Malépart 
par la faible marge de 47 
voix.

Tant M. Bissaillon que M. 
Tremblay faisaient partie de 
l’exécutif du parti québécois. 
Le premier étant générale­
ment dit "de gauche" et le 
second, ”de droite" si tant 
est qu'il y a une gauche et 
une droite dans le Parti 
québécois. Jamais M. Trem­
blay n'avait critiqué ni son 
chef ni son parti. M. Bisail­
lon, par contre, ne s'est pas 
gêné pour vilipender le PQ à 
quelques occasions. Encore 
hier, lors du congrès de mise 
en candidature, M. Bisaillon 
accusait presque son parti 
d être en passe de devenir 
"un parti libéral amélioré".

Stratégie électorale

"En me choisissant, vous

VACANCES
SUNFLIGHT

à I Agence de Voyages

faites aussi le choix d’une 
stratégie électorale", devait 
déclarer M. Bisaillon dans 
son discours de présentation.

Une fois élu, M. Bisaillon 
n’a pas voulu approfondir cet 
énoncé de principes. Il n'a­
vait pas voulu, ni M. Trem­
blay d ailleurs, affirmer ou 
confirmer, avant le congrès 
que l’un et l’autre représen­
tait les deux voies qui s'oppo­
sent au sein du PQ.

M. Tremblay axait sa cam­
pagne sur le fait qu'il était 
un gars du comté à l'encontre 
de M. Bisaillon. Les quelques 
flèches que lui aura déco­
chées son adversaire hier 
soir, au début de son allocu­
tion l'auront fait succomber.

La défaite sera difficile 
pour M. Tremblay. La semai­
ne dernière, lors de la jour­
née des parlementaires, M. 
Tremblay devait confier à ses 
anciens collègues du PQ que 
le plus beau jour de sa vie 
(plus beau encore que le jour 
où il a été élu) serait celui où 
il serait, un» fois de plus 
choisi candidat péquiste 
dans Sainte-Marie. Mais hier, 
M. Tremblay a perdu. Son 
beau rêve et ses illusions.

La lutte dans Sainte-Marie 
était suivie de près par les 
observateurs politiques. 
Hier, dans le sous-sol de 
l'église où se tenait la con­
vention, il y avait presque 
autant d’observateurs que de 
délégués officiels ayant droit 
de vote. Sainte-Marie, le com­

té de Sainte-Marie, est main­
tenant un peu plus revendi­
cateur. Ce qui faisait dire à 
M. Claude Charron: "Le bas 
de la ville, on va l’avoir’’

Par ailleurs, dans Papi­
neau, les péquistes ont choisi 
comme candidat un conseil­
ler municipal de Gatineau, 
M. Jean Alfred.

M. Alfred est un néo- 
Québécois d’origine haï­
tienne.

Dans Beauce-Nord. en 
outre, les délégués péquistes 
ont choisi à nouveau comme 
candidat le maire de Saint- 
Joseph M Adrien Ouellet

M. Ouellet était candidat 
du PQ lors des dernières 
élections québécoises.

Sears

FREEPORT
Bahamas

1 semaine 
à partir de

$261* p P-
Départ de Montréal, les di­
manches du 18 avril au 5 
décembre, chambre double, 
pas de repas.
* + Supplement It du 27 Juin tu 22 ! 
août

Téléphonez au 
numéro ci-dessous 

et demander le 
comptoir Sunflight 

529-9073
Place Fleur de Lys

Citez "Portez à mon compte" 
Perms Mo 7SOI-5CV461
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ta semaine dernière, Québec accueillait les distributeurs et représentants Hitachi de 
l'Ontario, du Québec et des Provinces Maritimes, à l’occasion de leur congrès annuel. On a 
profité de l'événement pour présenter la ligne complète des nouveaux appareils Hitachi 
1977: téléviseurs noir & blanc, télécouleurs, radios, stéréos modulaires et stéréos-meubles. 
Sur la photo ci-haut, nous pouvons voir à gauche. M. Gyslain Lavoie, propriétaire de 
Dynamic TV de Québec et M. Jean-Paul Topping, copropriétaire de Atkinson, lorochelle 
Topping Inc., distributeurs des produits Hitachi pour le Québec. A l'arrière-plan, 
quelques-uns des nouveaux éléments modulaires stéréophoniques Hitachi 1977. (ann.)

-- SPekCe printemps,, 
offrez à votre visage
un goût de luxe et de nature:

l'ALOE-VERA Lise Watier
LO*

avec le programme de soins LISE 
WATIER à l'ALOE-VERA pour 
votre beauté pure et simple.

LAIT NETTOYANT A L’ALOE-VERA:
Pour peaux sèches et sensibles. Nettoie en 
douceur.

4.00 (5 OZ./142 ml.)
5.75 (8 OZ./227 ml.)

LAIT HYDRATANT A L’ALOE-VERA: 
Merveilleuse protection pour votre peau. 
Excellente base de maquillage.

5.00 (5 OZ./142 ml.)
6.75 (8 OZ./227 ml.)

MASQUE HYDRATANT A L’ALOE-VERA:
Pour un regain de vitalité. Formule crémeuse 
adoucissante.

4 50 (2 oz / 57 g.

Le gel pur, transparent et hypo-allergène extrait 
des feuilles de l'ALOE-VERA, offre à votre peau 
ses riches propriétés émollientes et hydratantes, 
essentielles à son éclat et à son bien-être.

LISE
WATIER

lait hydratant
.il.iinc vn<

LISE
WATIER

lait nettoya^ 

cleansing f™*

Démonstration
Venez rencontrer sans tarder, 
la représentante de la Maison 
USE WATIER, à notre comp­
toir des cosmétiques de nos 3 
magasins. (2 au 5 juin indusi- 
verqgnt.)

Cadeau !
Profitez de l’offre-pilme: à 
l'achat de 7.50 et plus de 
produits LISE WATIER. vous 
recevrez en prime un magni­
fique sac en grosse toile, 
signé LISE WATIER.

mOisturizing mHk Pta^UE HYDRATA^
* h. H»- * «era
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Cosmétiques. Mail St-Roch, rez-de-chaussée. 
Place Laurier et Place Fleur de Lys.
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Comme ont pu le constater les gens à l'oéroport de Québec, hier, le DC-8 "allongé" qui s’y est posé est une version vraiment très allongée. Le Soleil, Jean Vallleres

La preuve est faite: un DC-8 peut atterrir à Québec
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Lo DC-8 devait relier Québec et 
Paris, sans escale, en six heures 
environ, avec à son bord 154 passagers 
et 13 membres d’équipage. L’appareil 
comprend 227 sièges.

Les dirigeants régionaux d’Air 
Canada étaient particulièrement fiers 
de cette réussite dans l'histoire de 
l’aviation commerciale à Québec.

L’aéroport de Québec connaît 
d’ailleurs une activité plus grande que 
jamais auparavant, depuis quelque 
temps. Hier, l’aérogare était bondée 
de voyageurs et de visiteurs.

Trop de vols...

Quatre autres départs du genre 
sont prévus par Air Canada et sa 
filiale Econair, à l’aéroport de Québec, 
pour les 11 juin. 22 août, 12 septembre 
et 3 octobre, avec le même type 
d’appareil.

Le potentiel de passagers pour ce

genre de vols nolisés, des vacanciers, 
est assez bon dans la région de Québec 
et les régions de l'est de la province, 
mais il reste encore limité, selon MM. 
Hervé Lesage et Louis Bérubé, direc­
teur général et directeur commercial 
d’Air Canada à Québec.! A leur avis, 
les sociétés qui organisent ces tours 
ont mis sur le marché un trop grand 
nombre de vols, cette année. Trois 
nolisements sur huit prévus à Air 
Canada ont dû être annulés, et plu­
sieurs de ceux qu effectue Québec air 
l’ont également été.

Les autorités locales d Air Canada, ! 
qui ont dû éliminer une partie des vols 
quotidiens Québec—New York, récem­
ment, faute de clientèle suffisante, 
songent par ailleurs à doubler le 
nombre des vols à forfait vers Miami, 
l’hiver prochain. L'an dernier, la so­
ciété avait effectué 17 nolisements à ; 
partir de Québec. Ce projet est toute­
fois sujet à une approbation de la part 
du gouvernement fédéral.

par Roch DESGAGNE

Les possibilités de l’aéroport de

des résultats concluants, hier, alors 
que la société Air Canada y effectuait 
un premier vol nolisé reliant directe­
ment Québec et Pans, avec un appa­
reil DC-8 allongé.

L’aspect le plus impressionnant de 
cet événement réside dans le fait que 
c'est l’appareil commercial le plus 
lourd à s’ètre posé jusqu'à ce jour sur 
les pistes de l’aéroport régional. L'a­
vion s'est envolé un peu après 19 
heures, hier soir.

Au décollage, l'avion a utilisé 
environ 6.000 pieds de la piste princi­
pale qui en mesure 7,500 depuis son 
prolongement il y a maintenant près 
de deux ans. Pour les opérateurs de 
compagnies d'aviation, c’est encore 
insuffisant pour le développement du 
transport aérien que connaît la région 
de Québec.

Les syndiqués des chantiers 
Davie étudient I ^offre ' finale

par Gilles PEPIN 
du bureau du Soleil

LEVIS — Le conseil syndical des 
travailleurs du chantier naval de 
Lauzon tient une réunion, cet après- 
midi, pour étudier "l’offre finale" 
présentée par la compagnie vendredi 
soir dernier et pour décider de la 
date d’une assemblée générale qui 
aura lieu vraisemblablement au cours 
de cette semaine.

Les quelque 2,000 membres de ce 
syndicat affilié à la CSN ont acquis le 
droit de grève depuis le 25 mai, tout en 
demeurant au travail. Ils sont sans 
contrat de travail depuis le 31 décem­
bre dernier.

Ni la partie patronale ni la partie 
syndicale n’ont voulu dévoiler, pour 
l’instant, les détails de cette offre 
monétaire, réservant la primeur à 
l’assemblée des travailleurs.

Le president du syndicat, M. Clé­
ment Fleury, a toutefois déclaré que 
cette offre est "assez inférieure” à ce 
qui était demandé. A ce sujet, on sait 
que le syndicat exigeait une augmen­
tation de $1 par heure pour chacune 
des années 1976 et 1977.

Un clown entre deux "lions", il y o de quoi divertir les enfants et les grandes personnes.
lr Soleil. André Bcllrlslr

me eu augmentation de production en 
certains endroits sur le chantier.

La compagnie

Le président de la Davie Shipbuil­
ding (ou des Chantiers Davie Ltée, car 
l’appellation est devenue bilingue ré­
cemment). M. Louis Rochette, a décla­
ré au SOLEIL que l’offre monétaire 
"finale” va bien au-delà de ce que 
permet la Commission anti-inflation, 
mais que la compagnie est prête à la 
défendre à ce palier, notamment parce 
qm’il est prévu une augmentation de 
productivité dans le cadre d’une res­
tructuration.

M. Rochette s'est dit confiant que 
l’offre sera acceptée d’ici quelques 
jours par les travailleurs. Cette offre, 
selon lui, est à la limite des possibi­
lités de la compagnie, qui a pris ainsi

engagé dans la réorganisation du 
chantier maritime de Lauzon.

Le président des Chantiers Davie a 
déclaré que les négociations "assez 
longues” pour le renouvellement du 
contrat de travail sont quand même 
parvenues à un aboutissement dans un 
tel délai, en raison d un esprit positif 
qui a été manifesté des deux côtés.

M. Louis Rochette a enfin exprimé 
l’espoir que la

situation mauvaise qui prévaut 
depuis quelque temps dans le domaine 
de la construction navale sur le mar­
ché international, ne nuise pas trop 
aux Chantiers Davie. ”11 semble que 
sur le marché canadien, c'est sur le 
point de déboucher", a-t-il déclaré au 
SOLEIL.

Large mandat au syndicat 
des employés de Laval

6,000 lions’1 en ville, 

ça commence à compter!
par Roch DESGAGNE

Une marée de visiteurs a 
envahi la ville de Québec, à 
l’occasion du congrès des 577 
clubs Lions du Québec, de
l Ontano et du Labrador qui 
se poursuit jusqu’à demain. 
On établit à plus de 6,000 le 
nombre de personnes atti­
rées dans la capitale provin­
ciale pour ce ralliement sans 
précédent à Québec.

L injection financière en­
traînée par cette affluence 
de visiteurs dans tous les 
secteurs de l’industrie touris­
tique est évaluée à un mil­
lion et demi de dollars par 
les organisateurs du congre .. 
Les délégués séjourneront à 
Québec pendant quatre jours 
en moyenne.

Depuis quelques semaines, 
la ville de Québec a accueilli 
au bas mot quelque 12.000 
visiteurs, grâce à des congrès 
touchant la politique, le syn­
dicalisme. les sciences et le 
plus imposant en nombre, 
celui des clubs Lions de l'Est 
du pays.

A lui seul, le 56e congrès 
des Lions a rempli une 
vingtaine d établissements 
hôteliers du grand Québec,

ifcn plus de permit re à des

milliers de compatriotes de 
fraterniser avec les Québé­
cois, les assises des clubs à 
vocation humanitaire sont 
donc une consécration de la 
réputation de Québec-ville- 
des-congrès.

Sous le thème "Québec 
rugit", le congrès le plus 
imposant tenu jusqu’ici par 
les Lions du Québec, de 
l'Ontario et du Labrador a 
nonne ttctt a or* uCpTom- 
ments spectaculaires, dont 
un défilé sur le boulevard 
Saint-Cyrille et des manifes­
tations populaires à la Cita­
delle.

Aide à I Etat

Dans un message qu'il 
transmettait aux congressis­
tes, le ministre fédéral de la 
Santé. M. Marc Lalonde. a 
souligné que les clubs so­

ciaux. par leurs oeuvres de 
bienfaisance et le bénévolat 
qui caractérise leur action, 
ont toujours un rôle essentiel 
à jouer, en dépit de l'inter­
vention croissante du gouver­
nement dans le domaine des 
services sociaux.

Les organismes de bénévo­
lat sont plus souples que les 
gouvernements car ils ne
xont pn^ astre tnt* 6 tontes
sortes de dispositions législa-
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fives, et il se pourrait que le 
gouvernement tente davanta­
ge dans l’avenir à racheter 
des services fournis par ces 
organismes, a indiqué le mi­
nistre Lalonde. II ajoutait 
que les mouvements d'aide 
bénévole contribuent à ra­
lentir le gigantisme gouver­
nemental et remplissent un 
rôle de défenseurs dans l’a­
mélioration des services 
sociaux.

Service d'Optique

RAYON 0 OPTIQUE 
ET 0 0PT0METRIE

DéUlllints opérant an vartu d« la loi 
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M. Fleury a expliqué qu’il n’y a 
pas eu moyen de réunir les quelque 45 
membres du conseil syndical, en fin de 
semaine, de nombreuses personnes 
étant déjà parties pour le chalet ou un 
voyage.

Interrogation

Les dirigeants syndicaux s’interro­
geaient donc hier quant au sort qui 
sera réservé à l’offre patronale.

Le porte-parole, M. Fleury, s’est 
dit surpris de la teneur d’un télégram­
me reçu samedi soir, vers 23 heures, et 
comportant un avertissement de la 
compagnie. Celle-ci a prévenu le syn­
dicat qu’elle ne tolérera plus les 
pressions exercées par les travail­
leurs.

Le comité de négociation du Syndi­
cat des employés de l'université Laval 
dispose maintenant d'un très large 
mandat en ce qui concerne les moyens 
à prendre pour amener un règlement 
du conflit qui oppose les syndiqués et 
les administrateurs de l'institution.

Les participants de l’assemblée 
générale tenue hier soir au pavillon 
Pollack ont autorisé les négociateurs 
syndicaux à utiliser des moyens de 
pression en temps opportun. Ces 
moyens n’excluent pas les débrayages, 
explique M. Jacques Renault, président 
du Syndicat des employés de l'univer­
sité Laval.

Cependant, "la grève n’est pas

pour demain”, enchaîne M. Renault, 
en expliquant que les négociations 
doivent se poursuivre cette semaine, 
principalement sur l’évaluation des 
tâches, le point majeur qui reste en 
suspens.

Quant aux moyens de pression 
utilises jusqu'ici, comme les ralentis­
sements de travail et la menace de 
boycottage du congrès de la science 
qui se poursuit jusqu au 5 juin, ils sont 
mis en veilleuse.

Le déblocage des négociations est 
relié aux contre-offres que le gouver­
nement doit présenter, prochaine­
ment.

M Fleury a admis que des tra­
vailleurs aient refusé de travailler en 
surtemps, depuis quelque temps. Ce­
pendant, il a nié l'allégation patronale 
à l'effet que certains travailleurs au­
raient ralenti la production. Selon le 
représentant syndical, il y aurait mê-
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Le Livre vert du ministre L Allier
Le Livre vert du ministre Jean-Paul L’Allier, 

rendu public jeudi dernier et intitulé "Pour l’évolu­
tion de la politique culturelle", arrive comme une 
bouffée d'air frais dans cette actualité où, depuis des 
années, il n'est plus question que de "pain et de 
beurre", selon l'expression remise à la mode en 1967 
par l'ex-premier ministre Jean Lesage.

Bien sûr, les problèmes d’inflation, de chômage, 
de contrôle des coûts, d’énergie et d'environnement 
sont ceux qui préoccupent le plus, en ces années 
troublées où s'amorce avec douleur le passage de la 
société industrielle à la société post-industrielle, le 
citoyen moyen. Même si ce n’est certes pas là son but, 
le document du ministre des Affaires culturelles 
survient néanmoins à point pour nous rappeler, en 
quelque sorte, que le bien-être économique ne 
constitue pas une fin en soi et que la richesse 
individuelle aussi bien que collective passe égale­
ment par les choses de l’esprit Inéluctablement les 
peuples qui, sombrant dans les excès du matéria- 

oublient cette vérité finissent par disparaître, 
dominés ou assimilés par ceux qui ont su, eux, se 
développer une personnalité.

Car la culture, tel que l'entend M. L’Allier, est 
l’émanation en même temps que la source de ce que 
nous, les Québécois, sommes et voulons être. La 
culture québécoise, écrit le ministre, "n est ni 
meilleure ni moins bonne que celle des autres: elle 
est nous".

On voit tout de suite que le Livre vert, le premier 
document de politique générale en matière culturelle 
jamais rendu public dans les quinze années d'exis­
tence du ministère des Affaires culturelles du 
Quebec, évite le piège de définir ce qu’est ou ce que 
doit être "la” culture québécoise. La culture québé­
coise sera celle que forgeront les créateurs et les 
consommateurs québécois.

•
L'option fondamentale de la politique culturelle

suggérée dans ce Livre vert postule donc que 
l’intervention de l’Etat québécois, incarnation politi­
que de la nation canadienne-française, doit se situer 
à de tout autres niveaux.

Le ministre en définit deux. D’une part, le niveau 
politique et administratif où le ministère des Affaires 
culturelles doit être la "conscience culturelle" de 
tout le gouvernement D’autre part, le niveau des 
créateurs et des consommateurs de la culture où le 
ministère des Affaires culturelles et les organismes 
qui en dépendent doivent agir comme pourvoyeurs de 
services. Cela veut dire: créer, pour les artisans, un 
climat favorable (y compris sur le plan financier) à 
l'épanouissement de leurs talents et organiser, pour 
les citoyens, l'accès à tous les modes d’expression de 
la culture.

Ce sont là des objectifs fort valables. C’est une 
tout autre question de savoir comment les atteindre.

Le ministre opte pour des moyens qui impliquent 
une décentralisation de certaines prises de décision, 
une régionalisation des services et une participation 
des intéressés, artiste ou public. Ces moyens sont 
malheureusement plus faciles à décrire qu'à mettre 
en pratique comme on a pu le constater une fois de 
plus en lisant la semaine dernière la série d'articles 
de Pierre Boulet sur l'échec relatif de la réforme 
dans les services sociaux, réforme amorcée il y a trois 
ans sous les mêmes objectifs de régionalisation et de 
participation.

La démarche choisie par M. L'Allier démontre 
qu’il est parfaitement conscient des difficultés qui 
l'attendent.

Le ministre se veut pragmatique Au lieu de 
diffuser un Livre blanc, c'est-à-dire une politique 
bien arrêtée, il publie un Livre vert, un document de 
travail qu'il refile à ceux, gens de théâtre, de 
musique, de sculpture, etc., etc., qui réclament à

grands cris depuis des années voix au chapitre. Il 
leur appartient, maintenant d’analyser les proposi­
tions (ou l’absence de solution) que préconise pour 
leurs secteurs respectifs le Livre vert

Ces gens ne trouveront rien de révolutionnaire 
dans les suggestions de M. L'Allier, ce qui n’empêche 
pas certaines d’entre elles d’ètre originales et 
innovatrices. M. L'Allier s'est placé en continuité 
avec les idées qui avaient été mises de l'avant avant 
son arrivée au ministère, en particulier avec la 
philosophie qui a présidé à la rédaction du Livre 
blanc préparé par Pierre Laporte en 1965.

Car M. L’Allier sait très bien qu’il éprouvera 
autant de difficulté à "vendre" ses réformes au 
Conseil des ministres qu à recueillir l’adhésion 
générale des intéressés.

Aussi se contente-t-il de faire des suggestions. Les 
deux seuls engagements fermes que prend M- 
L’Allier, celui de créer un Conseil de la culture et 
celui de transformer la Commission des biens 
culturels en une Régie du patrimoine, constituent 
cependant des pas dans la bonne direction. Il était en 
effet nécessaire d’enlever des mains du ministre la 
responsabilité — et l'odieux — de déterminer quel 
sculpteur ou quelle troupe de théâtre aura droit ou 
non à une subvention, ou encore de décider quelle 
maison ou quel monument a ou non une valeur 
historique. Le ministre veut conserver le pouvoir de 
déterminer les grandes politiques et de définir les 
critères en vertu desquels ces deux nouveaux 
organismes devront prendre leurs décisions mais leur 
transmet la tâche d’administrer dans le concret des 
politiques ainsi établies.

•

Le Livre vert sur la culture apparait donc comme 
un document valable, crédible, sérieux.

Il comporte cependant un trou béant, gigantes­
que. Comment, en effet, parler en 1976 de culture et 
de politiques culturelles sans toucher au cinéma et à 
la télévision, les deux plus importants instruments de 
la culture de masse?

Certes, M. L’Allier est tenu au cloisonnement 
ministériel, qui répartit à un autre ministre la 
responsabilité du cinéma et des communications, et à 
la répartition des juridictions constitutionnelles, qui 
confient en pratique au pouvoir central le contrôle 
sur les ondes. Par réalisme, M. L'Allier ne veut pas 
engager de batailles de juridiction à ce moment-ci. Il 
veut d’abord occuper la place. En cela, il a raison... en 
autant qu’il l’occupe vraiment.

Mais il serait illusoire de parler de "politique 
culturelle" au Québec sans inclure la télévision et le 
cinéma. M. L'Allier se doit de compléter, au plus tôt. 
les chapitres manquant à ce sujet II ne s'agit pas de 
réclamer pour son ministère tous les pouvoirs. Mais 
comment pourra-t-il même jouer le rôle qu'il veut se 
donner d'acheminer vers les autres ministères québé­
cois et les autres gouvernements canadiens et 
étrangers "la” politique culturelle du Québec si cette 
politique est amputée d'éléments essentiels?

La publication de ce Livre vert constitue une 
étape importante dans l'évolution recherchée vers 
une politique culturelle globale et articulée pour le 
Québec.

Ii reste à souhaiter que la population, que les 
créateurs et les artisans, que les collègues surtout de 
M. L’Allier au Conseil des ministres réalisent cette 
importance. Car, comme l’a si bien écrit l’ancien 
sous-ministre des Affaires culturelles, M Guy Fré- 
gault, la culture rejoint, à la limite, la notion même 
de qualité de la vie.

Claude BEAVCHAMP

l’opinion des lecteurs

Des précisions sur la ceinture de sécurité
M. le rédacteur en chef.

Vous avez publié récemment une 
lettre ouverte du Dr Clément Germain 
qui s’oppose à une loi rendant obliga­
toire le port des ceintures de sécurité. 
Plusieurs des points soulignés par le 
docteur Germain demandent une ré­
ponse, car il serait malheureux que 
certains de ses arguments soient rete­
nus par ceux qui ont pour mission de 
faire adopter une législation qui se 
généralise de plus en plus dans le 
monde au sujet des ceintures de 
sécurité.

Comice tous les adversaires de la 
ceinture, le docteur Germain cite des 
cas isolés sans préciser toutes les 
circonstances qui ont entouré ces 
accidents.

Personne ne conteste que la cein­
ture peut tuer ou entraîner des blessu­
res graves. Ce que toutes les enquêtes 
sérieuses révèlent, cependant, et bien 
que les pourcentages peuvent varier 
d’une étude à l’autre, c'est que vous 
avez beaucoup plus de chance de vous 
en tirer si vous portez la ceinture 
C’est un peu comme lorsque les enquê­
tes médicales nous disent qu’on a 
beaucoup plus de chance d’avoir un 
cancer du poumon si on fume. Cepen­
dant. dans ce cas. celui qui décide de 
fumer est consentant à courir le 
risque, mais ce risque n'affecte pas au 
même titre la santé d'autres person­
nes. Dans le cas de la ceinture, 
l'individu qui décide de ne pas la 
porter accepte implicitement de courir 
le risque de tuer ou de blesser les 
autres personnes qui occupent son 
véhicule ou les autres occiïpants d un 
autre véhicule qu'il aura peut-être 
heurté, après avoir perdu la maitrise 
de son propre véhicule.

Accepteriez-vous. Docteur, de faire 
de la course automobile sans ceinture 
(on ne vous le permettrait pas), ou de 
ne pas porter votre ceinture en avion, 
particulièrement au moment du décol­
lage et de l'atterrissage (on ne vous le 
permettrait pas non plus)?

Le principe est pourtant bien 
simple: dans un accident, il se produit 
deux collisions. La première, entre le 
véhiculé et un objet fixe ou amovible, 
la deuxième, entre les occupants du 
véhicule et une ou des parties inté­
rieures de la cabine. Ce qui est 
important, c’est le temps de décéléra­
tion des corps entre le moment de 
l’impact et celui où ils heurtent le 
volant, le tableau de bord, le pare- 
brise ou une des parois intérieures. 
C'est justement pour prolonger ce 
temps de décélération que les véhicu­

les sont construits de façon a s’écraser 
à la manière d'un accordéon à la suite 
d un impact. Par contre, la cabine doit 
être le plus rigide possible et conser­
ver sa forme et les occupants doivent 
être retenus à leur banquette pour ne 
pas aller heurter l une ou l autre des 
parties intérieures du véhicule.

Toutes les études sont également 
unanimes à prétendre qu’il est plus 
dangereux d’ètre éjecté de la voiture 
que d'être retenu à l’intérieur. Là 
aussi, il y a des cas d'exception, mais 
là aussi c'est une question de statisti­
ques et de mathématiques. Il me suffit 
de savoir que j'ai 6, 7, 8 ou 9 chances 
sur 10 de m en tirer pour me convain­
cre de "jouer gagnant ", tel aux cartes 
ou au casino.

Vous dites que vos deux fils aînés 
ne seraient plus en vie aujourd'hui, 
s'ils avaient bouclé leur ceinture. 
Dans mon cas.

c'est absolument l’inverse. Mes 
deux fils ont eu la rie sauve parce 
qu’ils avaient bouclé leur ceinture. 
Dans une voiture devenue perte totale, 
l'un s'en est tiré avec des marques de 
la ceinture sur le haut du corps et 
1 autre avec une légère fracture de la 
clavicule.

Vous citez l exemple de la voiture 
dans l'eau, et vous auriez pu ajouter 
celui où la voiture prend feu. deux des 
objections habituellement apportées 
par les adversaires de la ceinture. 
D abord, il faut dire que ce genre 
d’accident est très peu fréquent et 
que, dans les deux cas, vous avez 
beaucoup plus de chance d'avoir con­
servé votre connaissance et d'être en 
mesure de vous échapper par vos 
propres moyens.

Vous suggérez d'autres moyens de 
diminuer les accidents qui ont été 
essayés ou qui pourraient l'être, mais 
dont le succès reste toujours mitigé.

M. Jean Litmvcuue
Ministre de lEducation

Bravo! Bravo! Par ce temps de 
crise de la foi. trouver un laïc qui a le 
courage de s affirmer "défenseur des 
valeurs spirituelles ", ce que cest 
grand, monsieur le Ministre, et comme 
vous le disiez si bien "la contribution 
de l'école catholique est primordiale”

Comment allez-vous réussir à obtenir 
que personne ne conduise plus après 
avoir absorbé trop d’alcool? Comment 
allez-vous réussir à empêcher quel- 
qu un de rouler à 100 milles à l'heure? 
Et même si vous êtes le meilleur 
conducteur au monde et que vous 
respectez toutes les lois de la circula­
tion, comment allez-vous empêcher un 
autre véhicule d aller se jeter sur 
vous? Vous parlez du ballon gonflable 
qui est encore à l’étude, mais qui n'est 
pas prêt, et pourtant il remplirait les 
mêmes fins que la ceinture (entre 
autres, empêcher l'éjection) en rédui­
sant la vitesse de décélération des 
corps et en les empêchant d'aller 
heurter I intérieur du véhicule, mais 
là encore, il faudra porter la ceinture 
pour qu'il soit vraiment utile.

Je ne vous comprends pas vrai­
ment de prêter des considerations 
d'ordre pécuniaire au ministre des 
Transports et à ceux qui préconisent 
ce projet de loi. C’est bien plutôt le 
contraire puisque le ministre Mailloux 
a hésité longtemps à présenter cette 
législation qui. disons-le en passant, 
ne fait les choses qu'à moitié puis­
qu'elle ne rend pas la ceinture obliga­
toire pour les occupants de l'arrière et 
qu elle exclut les taxis, les véhicules 
publics, etc.

Je vous invite, si vous en avez le 
temps, à passer à nos bureaux un de 
ces jours, nous vous montrerons des 
images sur film qui valent 10.000 mots

Le port de la ceinture est déjà 
obligatoire dans au moins une quinzai 
ne de pays. En Australie, par exemple, 
où cette loi existe depuis quatre ou 
cinq ans, déjà après moins de deux ans 
sous le règne de la ceinture, nous 
apprenions qu'un hôpital de Sydney 
avait fermé son departement de para­
plégie.

Jean-Claude Dufresne.
Club Automobile du Québec 

2.600 boul. laurier.
Québec.

uu Quebec, puisque lu baæ de luule
vie est la religion.

Malheureusement, si notre jeu­
nesse, pour la grande majorité, n a 
plus la foi, et cherche dans la drogue, 
l'alcool, etc., une évasion à la solitude, 
au stress, à la dépression, c'est qu elle 
ne connaît pas Jésus-Christ, ne connaît 
pas ses commandements et par consé­
quent ne peut l’aimer, "LUI" le 
premier; ensuite aimer ses frères et 
être heureux, puisque avec Dieu nous 
ne sommes plus seuls, car II est l’Ami 
qui n’abandonne jamais, puisque 
"Dieu est Amour".

Si les parents catholiques vou­
laient prendre leur responsabilité de 
l'éducation catholique de leurs en­
fants en donnant l'exemple et le 
témoignage de parents heureux, ce 
que la vie serait belle et intéressante, 
tel que le veut le Seigneur, car II nous 
veut tellement heureux!

Mme Aurore Dourille 
1401, av. Harriet 
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Un laïc courageux

L'ALUER-'-ckrr VRAI QUE "LA VOIRIE"
EST PLUS DEVELOPPEE QUE TOI, MAI S 
CA FAIT LOlCTEMPj QUtLLt TIRAI |0E 
LES RUES.QUELLE FAIT LE5 TROT­
TOIRS. . ''

LA COMPLEXEE.

Le problème des réfugiés vietnamiens
M. le rédacteur en chef

Voici copie d'une lettre au Minis­
tère de l'Immigration du Canada. Elle 
concerne le problème des réfugiés 
vietnamiens et je crois qu elle pour­
rait informer quelque peu vos lecteurs
U CM MiWt

Louis-Jacques Dorais 
Directeur

Département d'anthropologie

Le chef du Service des comptes 
à recevoir et du revenu 
Ministère de la Main-d'œuvre 
et de l'immigration 
305. rue Rideau 
Ottawa, ONTARIO K1A 0J9

Objet: Compte d indemnité de 
passage

no 065796A

Monsieur,

Vous trouverez ci-joint un chèque 
de quinze dollars ($15) comme verse­
ment mensue’ applicable au rembour­
sement de la dette que M. G P Nguyen 
(1249 Richard-Turner, Ste-Foy) a con­
tractée envers le Gouvernement cana­
dien pour son transport par avion de 
Séoul (Corée) à Québec, en juillet 1975.

Monsieur Nguyen m'a demandé de

faire ce versement a sa place, car vous
menacez de le poursuivre en justice 
(vos lettres du 4 et du 21 mai) si le 
paiement demandé ne vous parvient 
pas sous peu. Monsieur Nguyen est 
désireux de rembourser sa dette, com­
me il vous l'a mentionné à maintes 
reprises, mais pour le moment, cela lui 
rri tTnporstbîP. même s'il Vagît de 
versements partiels, car il n'a absolu­
ment aucun revenu. Il se cherche du 
travail, mais à son âge (68) ans, c'est 
assez difficile d en trouver. Comme il 
ne réside au Canada que depuis dix 
mois, il n'est pas éligible non plus à la 
pension de vieillesse (10 ans de rési­
dence) ou au bien-être social du 
Québec (un an de résidence). C'est 
pourquoi il m’a demandé de faire ce 
versement pour lui.

Son cas, qui est sans doute loin 
d être unique, m'amène à me poser de 
sérieuses questions sur l aide que le 
gouvernement canadien dit offrir aux 
réfugiés vietnamiens Quand cette aide 
se borne à prêter à 6% d'intérêt (c est 
le taux qu'on charge à monsieur 
Nguyen) le prix d un billet d’avion, 
c'est peu. Je sais que. d'une part, le 
Vietnam est assez loin des préoccupa­
tions du Fédéral (le Canada n'y a pas 
d'intérêts économiques) et que d autre 
fart, un bon gouvernement capitaliste 
ne donne pas, mais prête à intérêt On 
peut cependant s'étonner de la mes­
quinerie de votre ministère. Le gou­

vernement coréen, qui est loin d avoir 
tes ressources du gouvernement cana­
dien, a quand même transporté de 
Saigon en Corée, et nourri pendant 
plusieurs mois, plus de mille réfugiés 
vietnamiens, sans leur demander un 
sou (monsieur Nguyen était du 
nombre).

Je me demande au nom de quelle 
justice on peut poursuivre devant les 
tribunaux, sous prétexte qu’ils ont 
"une dette envers la Couronne ", des 
gens qui ont dù abandonner tout ce 
qu'ils possédaient. Les Vietnamiens 
sont polis. Ils n'aiment pas exprimer 
leur déception ou leur colère en 
public: mais je sais que pour plusieurs 
d entre eux, l'opinion qu'ils ont du 
Canada et des Canadiens a beaucoup 
changé (et pas dans un sens favorable) 
depuis leur arrivée au pays

En vous laissant réfléchir à tout 
ceci, veuillez agréer, monsieur, l’ex­
pression de mes sentiments les meil­
leurs

Louis-Jacques DORAIS 

Directeur 

Département d anthropologie

■* Université Laval
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Les Européens craignent 
une nouvelle domination 
politique de l'Allemagne

Tous droits réservés au
New York Times et au SOLEIL

par Bernard WEINRAl B
OSLO — Les nations du Nord de 

l'Europe expriment en privé la crainte 
que les Etats-Unis ne diminuent leurs 
liens avec l'Alliance atlantique et que 
( Allemagne de l'Ouest n'accélère son 
role puissant et croissant en Europe si 
les communistes réussissent à obtenir 
un rôle national en Italie.

En même temps, les dirigeants en 
Scandinavie sont tout simplement In­
quiets à propos de la solidarité de 
l'Organisation du traité de l'Atlanti­
que Nord face aux pressions militaires 
soviétiques, à propos de l'atmosphère 
d’"euphorie" et du "manque de pré­
paration" dans la population et à 
propos de l’impact possible d'un gou­
vernement en partie communiste en 
Italie sur la France, l Espagne et le 
Portugal, aussi bien que sur la You­
goslavie.

Les responsables gouvernemen­
taux, interviewés en Norvège, au Da­
nemark et aux Pays-Bas. sont plongés 
dans un débat

vif et personnel qui a été déclen­
ché par la mise en garde du secrétaire 
d Etat américain. M Henry Kissinger, 
au sujet du rôle possible des commu­
nistes dans le gouvernement italien et 
de son impact sur le reste de l'Europe. 
La question des gouvernements euro­
péens sera discutée plus tard ce 
mois-ci à l'occasion de la réunion des 
ministres des Affaires étrangères de 
l'OTAN, et à laquelle participera M. 
Kissinger, à Oslo.

Ce qui ressort de tout cela, c'est 
1 inquiétude de voir les Etats-Unis se 
retirer de l'Europe, pendant qu'on 
parle de plus en plus de la "finlandi­
sation" de l'Europe et de la domina­
tion de l'Allemagne de 1 Ouest. C'est la 
puissance de l’Allemange de l'Ouest, 
si les Etats-Unis diminuent leur rôle, 
qui rappelle des souvenirs de la 
guerre et qui fait frissonner les diplo­
mates européens.

"Ce n'est jamais très précis, mais 
ce sentiment concernant I Allemagne 
est présent", de dire un diplomate en 
Grande-Bretagne "C'est une anoma­
lie. cette force économique énormé­
ment puissante. Tôt ou tard, cette force 
devra exercer une pression politique 
et même militaire "

Un diplomate danois a déclaré: 
"Le gaullisme est parfait pour la 
France, mais non pas pour l'Allema- 
gne. Une Allemagne plus autoritaire 
est une source de tension ",

Pour les diplomates de l'Europe 
du Nord, le débat est centré sur 
l impact possible de la participation 
communiste dans un gouvernement 
italien sur les Etats-Unis et sur l'O­
TAN. Des liens italiens avec 1 OTAN 
potentiellement affaiblis feraient jail­
lir la désunion dans une organisation 
affaiblie par le retrait de la France du 
commandement intégré en 1966. par le 
désengagement de la Grèce en 1974 et 
par l'affaiblissement des budgets de la 
défense en Europe du Nord.

Bien que les nations nord- 
européennes se soient, dit-on, mon­
trées sceptiques quant à la théorie des 
dominos en Europe et au point de vue 
selon lequel, si les communistes obte­
naient une part du pouvoir en Italie, 
cela paralyserait éventuellement l'O­
TAN, on s'interroge non sans inquiétu­
de néanmoins dans les chancelleries 
et dans les milieux militaires sur les 
conséquences immédiates ou à venir 
des événements qui se déroulent ac­
tuellement dans le Sud de l'Europe. 
Parfois cette question fait l'objet d'ap­
préciations contradictoires au niveau 
le plus élevé d'un même gouverne­
ment

Aux Pays-Bas, par exemple, le 
premier ministre Joop M. Den Uyl, a 
déclaré récemment dans une interview 
à l'hebdomadaire italien "L’Espresso" 
qu’il n'avait aucune objection à ce que 
des communistes entrent au gouverne­
ment italién. tant qu'ils "joueront le 
jeu de la démocratie". En réponse à 
cette déclaration, son ministre des 
Affaires étrangères. M Max Van Der 
Stoel, a déclaré, par l’intermédiaire 
d'un porte-parole, qu'il était inquiet 
au sujet de la prochaine election en 
Italie et que cela serait particulière­
ment inquiétant" si ce vote mettait en 
branle des "éléments anti­
démocratiques" en Europe.

"Il est certain que ce qui se passe 
en Italie affecte toute la communauté 
européenne", de dire un haut fonc­
tionnaire des Affaires étrangères de 
La Haye. "Nous attachons une grande

importance aux institutions européen­
nes — l'OTAN, la CEE — et ces 
institutions fonctionneront moins bien, 
subiront une perte de confiance, s'il y 
a des communistes au gouvernement 
C est inévitable. l'aire affaire avec ce 
genre de gouvernement ne sera plus 
jamais la même chose."

Dans ce climat d'incertitude, les 
responsables de 1 Europe du Nord — 
qui ont fortement appuyé la détente et 
qui ont rarement adopté des positions 
dures dans la querelle Est-Ouest — 
font part de leurs inquietudes à propos 
de l'accroissement de la puissance 
militaire de l'Union soviétique et des 
nations du Pacte de Varsovie dans la 
mer du Nord et dans la Baltique. Et 
I un des éléments de ces craintes vient 
de l'incertitude concernant les déci­
sions des Etats-Unis et de l'inquiétude 
selon laquelle les Européens ignorent 
ou oublient les pressions soviétiques. 
Ces pressions comprennent la recon­
naissance navale et aérienne accrue 
dans la mer Baltique et dans l'Atlanti­
que et la croissance rapide de la 
puissance soviétique au point où l'O­
TAN traine la patte derrière le Pacte 
de Varsovie aussi bien par le nombre 
des troupes que des armes.

Certains dirigeants, tout spéciale­
ment aux Pays-Bas et au Danemark, 
disent que la situation actuelle serait 
même comparable à celle qui existait 
à la fin des années 1930 dans le Nord 
de l Europe. Il existe une dangereuse 
euphorie présentement, un manque de 
réalisme", de dire un haut dirigeant 
hollandais. "Les gens disent que c'est 
comme en 1940, alors que nous dor­
mions et qu'il n’a fallu aux Allemands 
que quatre jours pour s'emparer de 
notre pays. A l'époque, nous étions 
physiquement non préparés. Sainte- 
nant. nous sommes mentalement non 
préparés. Nos chefs religieux nous 
disent que nous nous conduisons com­
me des autruches.

La question la plus délicate en 
Europe du Nord est peut-être le rôle 
central que détient l'Allemagne de 
1 Ouest dans l'Alliance atlantique, un 
rôle qui s'est renforcé face aux incerti­
tudes concernant la réaction américai­
ne à ya participation des communistes 
au cabinet italien et face à l'inquiétu­
de globale à propos des pressions 
militaires soviétiques.

Le doute concernant l'Allemagne 
de ! Ouest, qui s'est jointe à l'OTAN en 
1955, se manifeste de façon évidente 
de plusieurs façons. A La Haye, par 
exemple, le ministre de la Défense, M. 
HenkVredeling, a récemment pris po­
sition contre la réduction des budgets 
militaires en déclarant aux autorités 
hollandaises: "Ce que nous abandon­
nons, les Allemands devront en pren­
dre la responsabilité. Voulez-vous que 
les Allemands le fassent?" M. Willy 
Brandt, l’ancien chancelier ouest- 
allemand, a soulevé le même point au 
cours d une récente réunion à La Haye 
avec les dirigeants du Parti travail­
liste, le parti le plus important au 
pays.

A Oslo, M. Rueulf Steen, président 
du Parti travailliste norvégien domi 
nant. s'est fait dire récemment par un 
groupe de visiteurs est-européens:
' Prenez soin de vos Allemands et nous 
prendrons soin des nôtres."

M Steen a déclaré: "Ces senti­
ments sont très puissants. Ce n’est 
peut-être pas rationnel ou logique, 
mais les gens ont encore peur des 
Allemands.”

En Norvège, une équipe médicale 
ouest-allemande a participé cette 
année à un exercice de 1 OTAN. C'était 
la première fois depuis la guerre que 
des troupes allemandes foulaient le 
sol norvégien. "Nous étions inquiets 
de la réaction publique, mais il n'y en 
a pas eue", a déclaré un officier 
supérieur du ministère des Affaires 
étrangères.

L’un des dirigeants les plus élevés 
du gouvernement hollandais faisait 
echo à ces propos sur 1 Allemagne, en 
donnant une gifle aux Etats-Unis. "Les 
gens estiment que les Allemands étant 
des Allemands ont tendance à abuser 
de leur position", a-t-il dit. "Personne 
ne parle de Schmidt (Helmut Schmidt 
l'actuel chancelier ouest-allemand) ou 
de Bràndt. Personne n'en parle main­
tenant Mais personne ne sait ce qui 
pourrait survenir dans 10 ou dans 15 
ans."

"L'idée fondamentale de l’intégra­
tion politique était d'intégrer l'Alle­
magne d'une façon telle que le danger 
qu'elle représente pourrait être neu­
tralisé, a-ttt an. Le fan que
Washington semblait avoir un pen­
chant instinctif pour se tourner vers 
les gouvernements forts rend la Répu­
blique fédérale de plus en plus at­
trayante comme seul partenaire digne 
de confiance, alors que les autres pays 
semblent de plus en plus faibles. Cela 
crée des tensions psychologiques et 
d'autres natures."

m-MÆ
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La "charogne" est enfin 
de retour au bercail

par Florent PLANTE
La conserverie J. Demers Inc de 

Gentilly, au Québec, va probable­
ment transformer plus de 10,000 
bovins morts ou non comestibles en 
1976. Son usine, une des plus 
grosses et des plus modernes au 
pays, devrait aussi tripler son volu­
me d'entrées cette année, compara­
tivement à 1975.

Au Québec, avec un cheptel 
d'environ 1 million de tètes, à 
chaque année il meurt plus de 
25,000 bêtes par suite de maladies, 
d'accidents, de noyades, ou simple­
ment de vieillesse.

Ces animaux, qui viennent des 
éleveurs ou des encans, doivent 
etre acheminés chez la quinzaine 
de récupérateurs disséminés en 
province.

Ceux-ci font ensuite appel aux 
trois conserveries spécialisées dans 
le traitement de la viande ou aux 
cinq fondoirs lorsqu'il s'agit de 
déchets d’abattoirs et de viande 
irrécupérable

Selon M. Roger Lemieux.directeur 
des achats à la conserverie J. 
Demers, 1 usine de Gentilly a déjà 
reçu un peu plus de 4.000 vaches 
entre le 1er janvier et le 1er mai, 
cette année.

A elle seule, cette compagnie 
couvre déjà une dizaine de régions 
du Québec et deux fois la semaine, 
un camion-remorque recueille les 
animaux morts à chaque centre de 
récupération. Elle emploie présen­
tement 175 travailleurs.

Bien qu'il soit difficile de don­
ner des chiffres précis, selon M. 
Lemieux, environ 85 pour cent des 
animaux non comestibles, mais en­
core vivants, 90 pour cent des

sous-produits d'abattoirs inspectés 
et 80 pour cent des animaux morts 
sont présentement acheminés régu­
lièrement vers les conserveries et 
les fondoirs du Québec

La réorganisation du réseau des 
récupérateurs a amélioré la situa­
tion. Le volume accru des entrées 
aux conserveries ainsi qu’aux fon­
doirs le prouve.

Selon M Lemieux, le nouveau 
système mis sur pied tient compte 
de trois éléments essentiels. Pre­
mièrement, le meilleur contrôle 
possible de la destination des ani­
maux malades ou morts, deuxième­
ment, de meilleures conditions hy­
giéniques (les récupérateurs doi­
vent se doter de chambres froides 
pour leurs animaux), et troisième­
ment la protection de l environne- 
ment, l'accumulation de carcasses 
d'animaux morts, en plus de pol­
luer, constitue un danger à plu­
sieurs points de vue.
L Usine

Lors de notre visite à Gentilly 
cette semaine, l'usine, d'une capa­
cité hebdomadaire de 75,000 caisses 
de boites de nourriture pour chiens 
et chats, était en pleine activité.

Une trentaine de carcasses de 
bovins non dépecés et noircies au 
charbon de bois étaient prêtes a 
être ébouillantées. Toutes les opé­
rations sont mécanisées, de sorte 
que personne n’est obligé de tou­
cher à la viande.

A l'étape suivante, la viande est 
passée au hachoir et ensuite diri­
gée vers de grandes cuves où elle 
est bouillie pendant plusieurs mi­
nutes. Déjà, les premiers contrôles 
de la qualité du produit sont faits 
au laboratoire.

Bien que ce soit de la viande

non comestible aux humains, on ne 
traite pas celle provenant de car­
casses en état de putréfaction. Cette 
viande vraiment dépréciée ainsi 
que plusieurs parties d'animaux 
sont dirigées vers un des cinq 
fondoirs du Québec.

Ensuite. toujours par des procé­
dés automatisés, la viande bouillie 
est mise en boite. Sur des con­
voyeurs. les contenants remplis sont 
ensuite dirigés dans dix grandes 
cuves de stérilisation à vapeur et 
sous pression.

A la sortie de ces cuves de 
stérilisation, les boites de viandes 
pour chats ou chiens sont achemi­
nées vers les lignes d'étiquetage et 
d'empaquetage pour la livraison.

La conserverie J. Demers Inc 
produit une partie des aliments 
connus sous le nom de Dr Ballard, 
pour les chiens et les chats. La 
qualité ainsi que ses méthodes de 
production lui ont aussi permis de 
développer un marché d'exporta­
tion florissant, particulièrement 
aux Etats-Unis.

Si ce n'est à l'arrivée des 
carcasses, alors qu’elles sont noir­
cies au charbon de bois, toutes les 
opérations à l'intérieur de l'usine 
sont automatisées et les divers 
contrôles d'hygiène et de stérilisa­
tion impressionnent le visiteur

Chez Demers, on ne souffre 
aucune comparaison avec des abat­
toirs dont la viande est destinée à la 
consommation humaine. Toutefois, 
il n'est pas surprenant que pendant 
l’enquête de la Ceco, l'an dernier, 
certaines personnes appelées à té­
moigner aient dit que la viande 
destinée à la consommation anima­
le était probablement de meilleure 
qualité que celle qui parfois est 
apparue sur le marché de la con­
sommation humaine.
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les dix cuves de stérilisation à lo vapeur et sous pression de ( usine Demers. Il s’agit d'un procédé moderne probablement 

unique au pays.
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tarifs d’abonnements
LIVRAISON A DOMICILE OU LUNDI AU 
SAMEDI: $1.10 PAR SEMAINE SEPT 
UES *i PORT CARTIER OU LUNDI AU 
SAMEDI, $1 25 PAR SEMAINE PRIX A 
l UNITE: DU LUNDI AU VENDREDI 
0 25, LE SAMEDI 0 40

ABONNEMENTS »AYIS O AVANCE s
Pcx porteur, lundi ou samedi :
Sept Iles et Port Cartier (pot porteur) 
PAR LA POSTE, lundi au samedi 
Province de (Xébec 
Autres provinces du Canodo 
Poys étrangers

3 MOIS «MOIS 1 AN

*13.7$ *27.30 *33.00
*13.75 *31.33 *«2.30

*IS.OO *30.00 *«0.00
*17.30 *33.00 *70.00
*37.50 *73.00 *150.00

SERVICE AUX ABONNÉS 
(TIRAGE)
Pour tout renseignement, 
vous pouvez communiquer 
avec nous de 8h30 à I9h30, 
samedi de 8h30 à I Ih30

647-3334

RENSEIGNEMENTS

647-3233

RÉDACTION

647-3394

SERVICE DE LA PUBLICITÉ
ANNONCES CLASSÉES 647-3311

CARRIERES ET PRŒESSIONS 647-3366
PUBLICITÉ - DETAILLANTS 647-343S
PUBLICITÉ GÉNÉRALE 647-3536

AUTRES SERVICES
ACHATS

CREDITS ET RECOUVREMENTS

PERSONNEL

PROMOTION

------i---------------------

647-3241
647-3236
647-321*
«47-3342
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Conseil des ministres examinera les 
alternatives et les choix."

Le Conseil des ministres se réunis­
sant le mercredi matin, on peut en 
conclure que le gouvernement aura, 
après demain "examiné les alternati­
ves et les choix”.

Un parallèle

Un parallèle s'impose entre cette 
menace à peine voilée d un décret et 
le discours que le chef du gouverne­
ment avait prononcé il y a quelques 
mois, à Québec, au Patro Roc- 
Amadour, lors d'un petit déjeuner 
bénéfice.

Dans ce cas comme dans l’autre, M. 
Bourassa a employé le même ton et 
presque les mêmes termes. Ici et là il a 
mentionné "le climat d'incertitude; 
l'expérience acquise dans les négocia­
tions précédentes; la qualité des soins; 
etc'.

Quelques Jours après son allocu­
tion du Patro Roc-Amadour. M. Robert 
Bourassa imposait aux enseignants, 
par voie législative, le retour au 
travail.

Non seulement les termes des 
deux discours étaient-ils les mêmes, 
mais le chef du Parti libéral devait les 
dire, dans les deux cas. devant des

supporteurs libéraux assembles a un 
déjeuner bénéfice. Le parallèle est 
trop grand pour qu'on ne puisse y 
voir une menace gouvernementale de 
passer aux actes dès cette semaine.

Energie nouvelle

Le chef du gouvernement a livré, 
hier, par ailleurs, un discours que l'on 
pourrait résumer assez facilement en 
le comparant au nouveau slogan du 
Parti libéral du Québec ' Energie 
nouvelle”.

C'est un peu comme si M. Bourassa 
à qui l'on demande plus de leadership, 
avait décidé de prouver à ses partisans 
qu'il était finalement un homme d’ac­
tion, un homme vigoureux. Les mots y 
étaient mais, comme d'habitude, la 
présence, le rythme, la ponctuation, 
l'énergie quoi n'y était pas.

Récapitulant les prises de position 
du gouvernement qu'il dirige, M Bou­
rassa devait citer en exemple l'entente 
avec les Indiens; les attaques concrè­
tes, fortes et réelles de son gouverne­
ment contre le crime organisé; la 
solution du financement des Jeux 
olympiques par ( augmentation de la 
taxe sur les cigarettes; la pire réces­
sion économique depuis la guerre sans 
augmentation des impôts; etc.

Si le PQ a pu se ramasser 
$1,000,000 en six semaines de campa­
gne de souscription le Parti libéral 
réussissait, en un seul déjeuner, à 
ramasser un demi-million de dollars.

Us étaient en effet près de 5,000 à 
être venus entendre le premier minis­
tre, hier, au Reine Elizabeth. Et 
chaque libéral présent avait dû 
débourser $100 pour y être.

Il y en avait partout. Dans la 
grande salle; dans le corridor où l'on 
avait dressé des tables; dans tous les 
salons de l'hôtel; partout La majorité 
de tout ce beau monde n'a même pas 
vu, en personne, le premier ministre, 
puisque, confinés dans leur salon, ils 
devaient se contenter de le voir, en 
couleur, dans un appareil de télévision 
en circuit fermé.

Mais ils ont vu un "Bourassa 
Energie Nouvelle”. Un chef qui a 
tenté de se faire une nouvelle image. 
Celle d’un homme vigoureux; d'un 
homme qui prend les bonnes décisions 
dans le bon moment; d'un homme qui 
saura mater les syndicats si cèux-ci ne 
retournent pas à la table des négocia­
tions "dans les toutes prochaines 
heures”.

Et Ips libéraux présents ont forte­
ment applaudi cet homme.

Vol dans une succursale bancaire
par Tom FRECHETTE

Trois cagoulards ont perpétré ce 
matin un vol à main armée à la Banque 
Canadienne Nationale de Saint- 
Wenceslas, dans le comté de Nicolet» 
après avoir séquestré l'agent Albert 
Beauchemin durant plusieurs heures.

Vers minuit et demi, les apaches 
se sont présentés à la résidence de 
I agent qui joue le rôle de gérant dans 
les petites localités et l'ont forcé, à la 
pointe de fusils, de les suivre dans un 
endroit isolé.

Tôt ce matin, soit à l 'heure où la

Une entente est intervenue en fin 
de semaine pour le renouvellement de 
la convention collective des 23 em­
ployés syndiqués de la compagnie 
Gentec, de Sainte-Foy.

Selon le president du syndicat 
affilié à la CSN, M. Ghislain Vaudreuil. 
le renouvellement du nouveau contrat 
de deux ans a été accepté par l'assem­
blée des membres dans une proportion 
de 65 pour cent.

L'entente prévoit une augmenta­
tion de salaire de 26 pour cent. 
I addition d’une journée de maladie

minuterie des voûtes de la banque 
commence à fonctionner. les bandits 
se sont servis de l'agent pour se faire 
remettre des montants d'argent qui 
n'étaient pas encore déterminés cet 
avant-midi, parce que l'enquête de la 
police n'était pas suffisamment 
avancée.

Après le méfait, les voleurs ont 
emprunté la route 161 en direction de 
1 autoroute 20. En cours de route, ils 
ont laissé descendre l'agent qui a pu 
réintégrer son domicile à pied et en 
faisant du "pouce".

aux cinq congés déjà accordés et une 
cinquième semaine de vacances pour 
les travailleurs ayant 18 ans de servi­
ce Du côté des clauses normatives, des 
améliorations ont été apportées no­
tamment aux procédures des griefs et 
à l'ancienneté

Le dernier contrat obtenu après 
une grève de cinq mois était expiré 
depuis le 30 mars 1976. Le 17 mai. les 
travailleurs avaient acquis le droit de 
grève mais ils s'étaient contentés de 
débrayages occasionnels pour appuyer 
leurs négociateurs.

Et les malfaiteurs ont continué à 
fuir le secteur toujours avec la voiture 
de l'agent, qui a été retrouvée près de 
Sainte-Eulalie, le long de l'autoroute. 
A la découverte de la voiture abandon­
née, vers 9h20. la Sûreté du Québec du 
poste de Nicolet. assistée des agents 
du poste du Cap-de-la-Madeleine, a 
déclenché l'opération 100 et a deman­
dé l'assistance de l'hélicoptère de la 
SQ du poste de Québec. Vers 11b, 
l’opération n’était pas encore levée.

Catastrophe 
ferroviaire 
à Taiwan

TAIPEH (AFP) — La catastrophe 
ferroviaire qui a eu lieu, hier, dans le 
nord de Taiwan, a fait 32 morts et 138 
blessés dont 50 gravement atteints, 
selon les derniers rapports.

Le premier ministre de Taiwan. M. 
Chiang Ching-Kuo, s'est rendu sur les 
lieux de la catastrophe due à la 
collision de deux trains. Selon un 
porte-parole de l'Administration des 
chemins de fer de Taiwan, le conduc­
teur d’un des deux trains n'a pas 
respecté un signal rouge.

Entente chez Gentec

Trudeau parle de l'amour et 

de la volonté de changer
par Vianney DUCHESNE
envoyé spécial du Soleil

VANCOUVER — Pour le premier 
ministre du Canada, la survivance est 
rattachée à la socialisation, à 1 amour 
de l’un envers l'autre.

Dans le texte qu'il devait lire 
aujourd'hui, et qui a été remis à la 
presse hier soir, M. Trudeau a fait 
appel au sentiment humain des peu­
ples. C'est un message d'amour qu'il a 
fait, basé sur une volonté ferme de 
changer.

Le seul amour efficace dans l'hu­
manité surcomprimée qui est déjà la 
nôtre, selon l’hôte des délégués à la 
conférence Habitat, ne saurait être 
qu'un amour passionné. Or, a-t-il ajou-

Vancouver, la ville...
rence, pour la ville de Vancouver, 
est une occasion unique de prouver 
au monde que cette ville du Pacifi­
que peut être un centre mondial de 
congrès; cette manifestation est la 
plus importante organisée sur le 
plan mondial par les Nations-Unies.

Tout cela sans avoir eu à inves­
tir pratiquement car on utilise 
strictement des locaux qui exis­
taient déjà. La ville est donc géné­
reusement pavoisée et commerces 
et maisons financières se sont fait 
un devoir de souligner leur accord 
par des pancartes de bienvenue.

Malheureusement, peu de gens 
ont pu encore déambuler dans la

la météo

té, qu’une telle assertion nous parais­
se le moindrement ridicule mesure 
l ampleur du changement que nous 
devrons effectuer en nous sous peine 
de mort.

M Trudeau croit que les nations 
ont en main les outils nécessaires pour 
faire face aux problèmes que causent 
les établissements humains. Ce qui 
gène si scandaleusement l'action dans 
un monde où le changement est deve­
nu une affaire de vie ou de mort, selon 
lui, ce sont les tabous des cultures et 
les opacités des traditions.

A ce sujet, il a dit espérer que le 
Forum Habitat, qui regroupe les re­
présentants d'organismes non- 
gouvernementaux. pourra pratiquer 
des brèches non indispensables dans 
les épaisseurs de tant de vieilles peurs

lite de la première page)

rue pour remarquer tout cela. De­
puis une semaine, la région de 
Vancouver connaît un climat très 
maussade: le thermomètre grimpe 
difficilement à 10C le jour pour 
descendre à 6C la nuit et il pleut 
fréquemment.

En plus de cela, il y a toute 
cette organisation monstre de la 
conférence qui se met en branle 
difficilement. Avec quelque 15,000 
participants, y compris le Forum- 
Habitat. tout devient compliqué et 
il se peut fort bien que le méca­
nisme ne soit bien rodé que vers la 
fin de ia conférence, soit dans deux 
semaines.

et de conservatisme figés. Le fait que 
beaucoup de jeunes sont attendus à 
cette manifestation joindra l'originali­
té et l’audace à l'expérience et à la 
sagesse des autres délégués.

D autre part, le premier ministre a 
souligné que le Canada est un pays 
très avancé sur le plan de la réussite. 
Cependant, il n'a pas caché le fait que 
des erreurs ont été commises

Les pays, a-t-il dit, voient leurs 
voisins commettre d'énormes bêtises, 
par exemple en matière d'urbanisme 
et d’utilisation des sols; ils en obser­
vent effarés les conséquences déplora­
bles. puis, remis de leur effarement, 
ils ne font rien pour redresser la 
situation chez eux; ou encore, ils 
s'empressent d’aggraver leur affaire 
en imitant les gens d outre-frontière.

A titre d exemple des difficultés 
que les délégués peuvent rencon­
trer en arrivant à Vancouver, le cas 
que j'ai vécu avec de nombreux 
autres visiteurs. On a prévu un 
service d'accueil pour les partici­
pants qui doit faciliter le déplace­
ment des gens dès leur arrivée à 
l'aéroport. Ce service a mis trois 
heures à m’amener à mon hôtel 
alors que ça aurait dû prendre une 
vingtaine de minutes et que j’avais 
fait le trajet Montréal-Vancouver en 
un peu plus de quatre heures. Une 
fois dans l'engrenage de ce service 
d'accueil, il était impossible de s'en 
sortir puisque les taxis n'avaient 
pas accès à ce centre

prévisions
MONTREAL (PC) — Voici les prévisions météorologi­

ques pour ce lundi 31 mai 1976

Un faible front froid se déplace lentement vers le sud et 
passera au sud de la province la nuit prochaine. Une éroite 
bande de nuages et quelques averses dispersées accompa­
gneront le front. Les températues demeureront au-dessus de 
la normale pour les régions du sud aujourd'hui mais on 
prévoit un léger refroidissement pour mardi. Par contre les 
régions du nord et de l’est connaîtront des températures 
près ou légèrement au-dssous de la normale pour les deux 
jours

Régions de Québec, de Trois-Rivières, du nord des 
Laurentides et de la Haute-Mauricie: Possibilité de quel­
ques averses dispersées, se poursuivant cette nuit Demain: 
dégagement en matinée et un peu plus frais. Maximum 
aujourd'hui. 21 a 24. Minimum cette nuit: 7 à 9. Maximum 
demain: 17 à 20.

soleil marée
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215, BOUL. HAMEL - VILLE VANIER
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jeudi le 3 juin à 9h. a.m.
VENEZ TOURNER LA ROULETTE ET GAGNEZ VOTRE ACHAT
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Mise en garde
Vous connaissez sûrement cette phrase au bas du dessin, pour l'avoir vu, sauf pour 
quelques mots changés, sur les poquets de cigarettes. More lépine o pensé que ce 
dessin illustrerait bien la décision du gouvernement Bourassa d'augmenter la taxe 
sur le tabac pour diminuer la dette olympique. A mesure que l'argent rentre, que 
"le danger pour b santé croit avec l'usage” du tabac, comme il est écrit sur les 
poquets de cigarettes, on noircit les trois colonnes du symbole pour montrer que 
"b dette diminue avec l'usage”.

■■■ 4--------------------------------- -------- -v*———---------------------------------

Le Concorde a 
son Club Soleil

Après le Holiday lnn (centre ville) et le Québec-Hilton, c’est 
maintenant au tour du Loew's Le Concorde. La population de 
Quebec est invitée à faire partie du Club Soleil du Concorde pour 
profiter de la piscine extérieure chauffée, des saunas, de la salle 
d'exercice et du Bar Soleil. Nous avions suggéré, il y a quelques 
mois, aux hôtels du centre ville ayant une piscine de l'ouvrir au 
public québécois, afin de s'intégrer davantage au milieu et du 
même coup rentabiliser l'utilisation de ce coin de l'hôtel souvent 
inoccupé. Le Holiday Inn a ouvert sa piscine aux Québécois, 
enfants et adultes, depuis l’automne dernier. Au Québec-Hilton, il 
existe maintenant un club de santé ouvert aux Québécois qui 
veulent s'y abonner. Au Concorde, l'opération vient d'ètre lancée. 
Le club pourra accepter un maximum de 200 membres au coût 
minime de $85 par année ou $120 pour deux personnes. L'endroit 
est très agréable. On peut accéder à la piscine de l'intérieur. Ce 
n'est pas une piscine olympique, mais elle est assez grande, de 
forme asymétrique, pour vous permettre de faire tous les exercices 
voulus pour vous détendre et vous rafraîchir, l'été, et vous 
revigorer durant l'hiver. Le Bar Soleil occupe toute la partie nord 
de la piscine. Pour informations, téléphonez à Louise Piller-Tahy, 
à 647-2222. Il ne reste qu'à l'Auberge des Gouverneurs, Place 
Haute ville, à emboîter le pas.

Questions sur 
le logement

Le Comité des citoyens de Saint- 
Sauveur organise des assemblées de 
paroisse pour informer les citoyens et 
répondre à leurs questions sur le 
logement H y a des ateliers de 
locataires et de propriétaires. Deux 
assemblées à ne pas manquer cette 
semaine: ce soir à 20h. à la salle 
paroissiale Notre-Dame de Grâce, 640. 
rue Colbert et mercredi soir, même 
heure, à l'école Saint-Joseph, 520, rue 
Montmagny. La semaine prochaine, ce 
sera au tour de Saint-Malo, et Notre- 
Dame de Pitié.

Semaine des 
transports

C'est aujourd'hui que s'ouvre la 
Semaine nationale des transports (du 
31 mai au 4 juin). Dans notre région. M 
Raymond Mailloux, ministre des 
Transports, fera la proclamation d'usa­
ge au dîner d'ouverture, au Château 
Frontenac, à midi, et M. Ian Michaud, 
de Reed Ltée. sera officiellement 
nommé personnalité de l’année dans 
le domaine du transport Plusieurs 
activités sont prévues durant cette 
semaine. Mercredi, il y aura visite 
industrielle au SOLEIL et croisière à 
bord du Duc d'Orléans Vendredi le 4, 
ce sera la clinique de sang de la 
Croix-Rouge, à 13h. Le record à battre 
est de 17 donneurs.

Nos cadets à 
I étranger

Deux jeunes cadets de Québec, G. 
Blais. 2601 rue des Pruches, à Orsain- 
ville et le cadet B.T. Pépin, du 314, rue 
Requin, à Duberger, ont été choisis 
parmi 30 cadets, le jeune Blais pour 
prendre part au cours "Outward 
Bound ', à Tywyn, Pays de Galles, cet 
été. et B.T. Pépin pour participer au 
concours de tir qui sera tenu à Bisley, 
en Angleterre. Le cours "Outward 
Bound" est l'un des plus rigoureux et 
intensifs qu’un cadet puisse suivre.Les 
matchs de tir de Bisley représentent

l'élite des tireurs du Commonwealth. 
Le cadet Blais fait partie du Corps 
2628. régionale Jean-Talon et le cadet 
Pépin du 2486. 6e régiment d'artillerie 
de campagne (Optimiste-Sainte-Foy).
L' Hydro et
le budget

C'est sans doute le moyen le plus 
facile et économique de rejoindre 
l ensemble de la population, mais le 
fait que l'Hydro-Québec offre à ses 
abonnés, dans l'envoi du compte cou­
rant, l'occasion de se procurer une 
copie du Discours sur le budget du 
ministre Garneau nous semble un peu 
bizarre. Le développement de la baie 
James est évidemment une des respon­
sabilités de l’Hydro, et le financement 
de ce projet grugeant une bonne 
partie des revenus du gouvernement, 
on a peut-être cru bon de renseigner la 
population en passant par les comptes 
d'électricité. De plus, si vous remplis­
sez la petite carte incluse dans votre 
état de compte, on vous expédie une 
copie du budget, gratuitement
Enchère d'oeuvres 
d'art

Dès le 28 juin, vous pourrez admi­
rer dans plusieurs restaurants du 
vieux Québec et certains magasins, les 
tableaux d'une vingtaine d'artistes 
québécois exposés par Les encans de 
la Maison Vocelles Inc. corporation à 
but non lucratif qui en est à sa seconde 
vente aux enchères. La vente se 
tiendra dans le cadre du Festival 
d'été, les 13, 14 et 15 juillet à 19h30, à 
la Maison Vocelles, rue Sainte-Angèle. 
Un comité de sélection, dont fait 
partie Lorraine Bellerose, peintre 
québécois bien connue, choisit les 
oeuvres présentées par les artistes. 
Comme on s'attend à mettre en vente 
plus de 200 oeuvres, elles seront 
exposées à différents endroits. Le 
public intéressé pourra d'ailleurs fai­
re des pré-mises sur les toiles qu’il 
préfère en remettant un montant de 20 
p.c. de la valeur de base inscrite sur 
l'oeuvre. Si au moment de la vente aux 
enchères, votre mise est dépassée par 
un autre acheteur, on vous remettra 
évidemment votre dépôt.

Des feux de forêt font rage partout

Demain,
c'est le jour 

du Recensement.
Remplissez votre questionnaire du Recensement.
C’est important. Si vous ne l’avez pas encore 
reçu ou s'il n’est pas dans la langue officielle de 
votre choix, composez “0” et demandez, sans 
frais, Zenith 01976; on vous le fera parvenir.

Le Recensement fc/ 
du Canada,

c'est important

monsieur
québec
por yves bernier

Le beau temps et des vents 
de 20 kilomètres heure ont 
tôt fait d entraîner une 
augmentation des feux de 
forêt. Le ministère des Ter­
res et Forêts rapportait hier 
soir 23 incendies forestiers 
en activité, au Québec, dont 
sept au Saguenay—Lac-Saint- 
Jean, deux sur la Côte-Nord 
et un en Gaspésie.

Un de ces feux, hors de 
contrôle, est situé à près de 
200 km au nord de Chicouti­
mi, et avait détruit pré? de 
300 acres de boisés, hier soir.

Trois feux nouveaux de 
faible superficie ont été si­
gnalés, l’un d eux près de 
Saint-Léon, au 
Saguenay—Lac-Saint-Jean et 
deux autres dans le nord- 
ouest du Québec.

Aujourd'hui, l'indice d’in­
flammabilité des forêts est 
élevé dans toutes les régions, 
sauf sur la Côte-Nord où il 
est modéré.

Ailleurs

Ailleurs, soit en Ontario et 
à Terre-Neuve, la situation 
n'est guère plus rose.

Des équipés de travailleurs 
forestiers, appuyés par des 
avions citernes, ont combattu 
dans le nord ontarien un 
terrible incendie forestier 
couvrant quelque 32,300 
acres.

Le feu de forêt, qui menace 
les petites localités de Wat- 
comb et Silver Dollar, à quel­
que 170 milles au nord de 
Kenora, progresse de façon 
erratique à cause des vents 
variables.

La tâche des pompiers en 
est d'autant compliquée.

L'incendie a jusqu'à pré­
sent détruit quelque 100.000 
cordes de bois commercial.

A Terre-Neuve, trois feux 
de forêt font rage près de 
Grand Falls, au centre de la 
province. Le pire, activé par 
des vents de quelque 50 
milles à l'heure, se dirige 
vers Grand Falls.

Deux avions-citernes ap­
puient les forestiers qui com­
battent les flammes.

VERRES DE CONTACT
jacques langlois 

OPTICIEN
«15, J» Av. Ho*#l-Dieu
limoilou, 523-66» do Quoboc

LUNETTES
jacques langlois

OPTICIEN
«15, 3« »v. Hotel-Diou
Limoilou. 523-66» do Québec

MINO
& Ass.

RACK 0 ENTREPOT 
ETAGERES MOBILES LUNDIA 
AMEUBLEMENT DE SUREAU 

NEUFS ET USAGES

S25-474I

GRAND DUKE
UNE DESTRO&PtlJS 
GRANDES VOÔkà 
DU MONDE As640

Une vodka? 
Tiens bien 
ma tuque, 
on va prendre 
un grand duc.

•Les résultats d'une recherche 
nous permettant de Iaire cette 
affirmation sont disponibles 
en écrivant a

Services au« consommateurs 
a/s Walter Trudeau 
Les OistiUones Coroy Uee 
Case postale 306 
Succursale B. Montreal

371 D 25 OZ $6 40 
371 E «Ooz $9 65

GRAND
DUKE
vodka

7 tC ; , A i '
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Enquête sur une présumée fraude
Des policiers de I unité des 

crimes économiques de la 
Sûreté du Québec de Mon­
tréal et de Québec poursui­
vent une enquête sur une 
présumée fraude du marché

de la viande qui aurait été 
commise à Riviére-du Loup, 
sur la Rive-Sud. par deux 
entreprises montréalaises.

Le montant de cette fraude 
est établi à $46.000pi touna v: il uuuv uu iiimi vnv — T —

Le tiers des feux de forêt est 
attribué au pêcheur et campeur

Jusqu ici, une dizaine de 
perquisitions ont été effec­
tuées dans des maisons pri­
vées et des bureaux commer­
ciaux, à Montréal et dans la 
banlieue, et des documents 
ont été saisis.

L'enquête implique deux 
entreprises montréalaises, le 
Restaurant du petit Alle­
mand et Salaison Rive-Sud 
Inc Des perquisitions ont ete 
faites chez des individus bien 
connus du milieu policier

En 1975, les pécheurs et 
campeurs ont été responsa­
bles de près du tiers des feux 
de forêt du Québec, a révélé 
le ministre des Terres et 
Forêts, M. Normand Toupin.

Selon des statistiques qu'il 
a citées lors de l'étude des 
crédits de son ministère pour 
l'année 1976-1977, M. Toupin

précise que ces amateurs de 
plein air ont causé 756 des 
1,963 feux qui ont été rap­
portés.

Le deuxième grand respon­
sable de ces feux de forêt a 
été la foudre (486), suivi par 
les occupants de chalets de 
villégiature (260) et les opé­
rations industrielles (161).

Réfugié K
Verne Lyon, 33 ans, de nationalité américaine qui dit avoir servi comme agent de la CIA à Cuba, réclame l’asile politique au 
Canada. M. Lyon, qui vit actuellement près de Winnipeg, dit craindre pour sa sécurité depuis qu’il a quitté brusquement la 
Centrale Intelligence Agency en 1971. Il est actuellement l'objet d’un ordre de déportation du ministère canodien de 
l’Immigration.

Six personnes 
tuées sur la route

Le relevé émis par la Sû­
reté du Québec, hier soir, 
indique que six personnes 
ont perdu la vie dans des 
accidents divers, en fin de 
semaine, dans l'Est de la 
province.

Deux d'entre elles ont péri 
dans des accidents impli­
quant des tracteurs. A Saint- 
Pierre de Broughton, dans la 
région de Thetford Mines, 
une enfant de deux ans, 
Nathalie Vachon, a été écra­
sée par un tracteur, vendredi 
soir. M. Raoul Bernier, de 
Saint-Eugène, dans le comté 
de l'Islet. a perdu la vie 
quand le tracteur qu'il con­
duisait a renverse.

Fernand Audet. 48 ans. de 
Sainte-Geneviève, a péri 
dans le capotage de son 
automobile, vendredi soir, à 
Val-Alain, dans le comté de 
Lotbinière.

Un accident d'auto survenu 
dimanche matin, à Scott 
Jonction, a causé la mort de 
Serge Roy, 20 ans, du même 
endroit.

Guy Jolicoeur 19 ans, de 
Beauceville a été tué dans un 
accident impliquant une mo­
tocyclette et une automobi le, 
samedi matin, sur la route

269 à Saint-Honoré, dans 
Beauce.

U
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Hélène Boily. 23 ans, de 
Péribonka. a perdu la vie 
dans un accident de la route 
survenu samedi, à Roberval, 
au Lac-Saint-Jean.

Pourquoi pas une estimation 
du coût d’une épilation faciale

Avec l'âge 
viennent 
les rides

"C'est inévitable . direz-vous. Mais 
alor*. comment certaine* femme* 
font-elles pour garder à leur teint 
1 apparence de jeunesse, d annee en 
annee'’ Grâce à 1 aide quotidienne 
de 2nd Début avec CEF — le 
rajeunissant le plus efficace qui soit 
pour la peau. Grâce au CEF. un 
antirides qui a été découvert en 
Europe la peau peut retenir son 
hydratation. Il aide â éliminer les 
rides et a empecher de nouvelles 
rides d apparaître II pénétré litté­
ralement dan.s les cellules., et hy 
drate les cellules cutanées dessé­
chées situées au-dessous de la surfa­
ce Elles se regonflent, ce qui 
redonne â la peau du visage I appa­
rent; lisse et fraîche de la jeunesse. 
Oui. au bout de 10 jours, la peau de 
votre visage semblera avoir rajeuni 
de plusieurs années, sinon votre 
argent vous sera remboursé. 2nd 
Debut est en vente à tous les bons 
rayons de produits de beaute, avec 
CEF 600 ou double force 1200

Offre spéciale de présentation!
Pour vous en convaincre, demandez 
un format d'essai de 2nd Debut avec 
CEF 600 en envoyant 50c. accompa­
gnés de cette annonce, a 2nd Debut 
Service FR-7. Acton, Ontario Limite 
d un échantillon par personne tans )

par Dorothy Gregory
Le Système Gregory

Ne voudriez-vous pas domp­
ter cette vilaine habitude 
d'arracher, de gratter, ou de 
fondre ces poils superflus qui 
tout à coup apparaissent sur 
le visage?

Alors, appelez dès mainte­
nant Gregory pour un ren­
dez-vous qui sondera la pos­
sibilité d'èpilation à la fois 
moderne et permanente.

Il ne faudra, à la directrice 
de Gregory, que 15 ou 20 
minutes pour examiner le 
problème et obtenir votre 
fiche. Puis elle vous don­
nera des réponses claires, 
précises et honnêtes à vos 
questions: “Combien est-ce?” 
et “Cela prend combien de 
temps?”

"Quelle serait la sensa­
tion?” Question très facile à 
répondre.

Vous n’avez qu’à profiter 
d'un échantillon gratis du 
"Traitement Royal" Gregory 
et en être vous-méme le juge.

De telles attentions... 
estimation du temps et du

coût, et traitements échan­
tillons n’existaient pas il y a 
18 ans lorsque que le Sys­
tème Gregory fut fondé. 
Alors, comme dans la plupart 
des ateliers d’électrolyse 
d'aujourd'hui, vous payiez le 
montant convenu et preniez 
vos chances

Mais, voilà uniquement 
deux des nombreux services 
que Gregory vous offre pour 
rendre la dépilation plus fa­
cile, plus confortable, plus ra­
pide et plus selon vos moyens.

C'est une aide de beauté 
qu'il vous faut connaître. 
Téléphonez dès maintenant 
pour un rendez-vous.

j Cliniques 0'Epilation Permanente

s;i sterne tfrefittry

Lun. mar., mer. 10-7: jeu , ven . 10-8

STE FOY — Place laurier Village Normand' 
2700 boul Sir Wilfnd Laurier — TEL 651 7781

Ecrivez pour brochure gratuite,
■ REPONSES A VOS QUESTIONS"
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de votre intérieur à prix 
économique!
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GLIDDEN

eDnaH à Talkyde 
v semi-lustre .

Spred® Satin

Pour un fini doux «I satiné. Lavable 
et durable. S'applique aisément au 
pinceau ou au rouleau. Nettoyage 
à l'eau tiède savonneuse.

* Marque déposée

m ECONOME

. Lavable 4 A09 
ément au III

I V>°«
u uuor

Spred® Email Semi-lustre
PPtX ECONOME

D'une résistance supérieure. Idéal 
pour garnitures et boiseries. Appli­
cation facile au pinceau. Fini émail 
lavable.

QUINCAILLERIE ST-JEROME ENR.
530 est, 63e Rue, Charlesbourg

Tél-s 623-1301
— —
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F.-X. DROLET INC. 
245, RUE DU PONT, QUEBEC - TEL.: 522-3262

OUI!

BERLITZ VOUS 
PERMET LE 
DIALOGUE*

YES!

BERLITZ CAN 
HELP YOU 
COMMUNICATE*

TELEPHONEZ-NOUS CALLUS

‘Nous avons le programme qui 
répond a vos besoins Leçons 
Particulières Cours Accélérés 
Cours de Groupe Charter 
Immersion Totale'. Services de 
Traduction et d Interpretation

* We have a program to suit your 
language needs 
Private Group, Crash Course. 
Charter Total Immersion* 
Translation and Interpretation 
Services available

BERLITZ
ECOLES DE LANGUES 
SCHOOLS OF LANGUAGES
Quebec 
Sherbrooke 
Tro»S Rivieres 
Montreal — Peel 
Montréal - Cremazie

529 *161
599-fi 79
376 2111
28I-31U
397-2566

Ottawa
Toronto
Winnipeg
Edmonton
Calgary

695-9331

232 5343 
924-7773 
942 3149 
429-5602 
265-3950

Permis de culture personnelle no 749595 Ministère de I Education du Québec

SKOALtFREMS
à tambour ou à disque

Voitures équipées de freins à tambour:

• Démontage el inspection des roues, des tambours, 
des sabots de freins, des ressorts el des dispositifs de 
réglage

• Inspection de tous les cylindres de roues
• Nettoy age et regarnissage des coussinets de roues 

avant (coussinets extérieurs seulement)
• Vérification et calibrage de tous les tambours de 

freins
• Nettoyage et graissage des contre-plaques
• Verification des ressorts de rappel des sabots de 

freins
• Pose des garnitures de freins sur les 4 roues
• Nettoyage et graissage des dispositifs de réglage
• Verification des joints d étanchéité — roues avant et

arriéré
• Inspection du cylindre principal
• Réglage des freins
• Vérification du servo-cylmdre
• Vérification des feux d arrêt
• Contrôle de qualité avant remise du véhicule

Voitures équipées de freins à disque à l’avant:

• Démontage des roues, inspection des pinces et 
vérification générale

• Verification de la conductivité et de (usure du rotor
• Pose des patins avant
• Démontage des tambours arnère, inspection des 

garnitures et des cylindres de roues
• Pose des garnitures sur les freins arriéré
• Verification ef calibrage des tambours
• Remise en place des tambours et des roues
• Inspection du cylindre principal
• Vérification des feux d'arrêt
• Contrôle de qualité avant remise du véhicule

Supplément pour (usinage des disques et/ou la remise 
en état des pinces

OU MOINS
wa:n OOEUVRE 
seulement 
MAJORITE DES 
VOITURES
PIÈCES DE RECHANGE 
EN SUS

P-ECES DE RECHANGE

Les pnx fournis dans celle annonce s appliquent uniquement a la mam-doeuvre requise Les pieces de rechange sont 
facturées en sus. Les prix peuvent varier selon l'état de votre voiture. N omettez donc pas de demander un devis.

SACS A 0RDURES:AUBAINE

LA BOITE DE 10

OU MOINS

CETTE OFFRE EXPIRE LE 5 JUIN 1976

Les prix inoqués pour ces offres tartes par les détaillants partie pants 
du Service hors-pair sont les prix maximums 
Pour vos achats, servez-vous de votre carte de crédit Esso ou. dans ta 
plupart des stations Esso, de votre carte Chargez ou Master Charge Avec nous autres, 

vous faites du chemin.
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Accusés de tentative de meurtre
par Lucien LATULIPPE

Rosaire Milliard, âgé de 27 
ans, et Rita Brisson, âgée de 
20 ans, tous deux de Saint- 
Pacôme de Kamouraska, ont 
été envoyés aux Assises pour 
y subir leur procès sous 
l’accusation de tentative de 
meurtre.

Ainsi en a décidé le juge

Marc Choquette à l’issue de 
l’enquête préliminaire des 
deux prévenus, au palais de 
justice de Rivière-du-Loup 
Le prochain terme des As­
sises dans ce district judi­
ciaire est prévu pour octobre.

Milliard et sa concubine 
sont soupçonnés d’avoir ten­
té d’assassiner André Pelle­
tier, portier à l’hôtel Le

Cabaret de La Poeatière. 
L’incident s était déroulé le 
14 février dernier, vers 21hl5.

Rappelons que Milliard 
avait été mis à la porte de 
l’hôtel en question à la suite 
d’une engueulade. Il s’est 
rendu à son auto et il en est 
revenu avec un fusil 12. Le 
coup de feu a été tiré à 
travers la porte et M. Pelle­

tier a été atteint aux jambes.

Une dizaine de témoins ont 
été entendus à l’enquête pré­
liminaire. Us ont été interro­
gés par Me Léopold Vezeau, 
représentant du ministère de 
la Justice, qui était assisté du 
caporal Claude Quinn, de la 
SQ à Québec Me F. Lemieux 
et Me N Bossé étaient les 
avocats des deux prévenus.

Coeur atout...
n'oubliez pas que les diamants 

Birks ont tous ies atouts!

Les diamants comme’ l'amour durent toute la vie. Il 
faut donc les choisir avec toute l'attention et le temps néces­
saires.

Faites confiance à Birks. Grâce à l'intégrité de notre 
réputation, nous pouvons nous porter garant de la qualité et 
de la valeur de nos diamants. Comme nous en vendons beau­
coup, les prix de nos diamants sont plus bas que ceux des 
autres magasins. De plus, notre vaste assortiment, — une cen­
taine de mohtures — voüs permet de trouver la bague qui 
corresponde à votre amour.

Nous vous souhaitons tous les atouts pour être heureux!

U Soleil. J.-M. VilleneuveAu soleil
l’été est enfin revenu — pour rester semble-t-il — avec lui le soleil, les pissenlits, le vent chaud et tout le reste. Une petite 
promenade permet d'expérimenter tout ça à nouveau.

Il saute dans 

une piscine à 

Place Laurier

Rien de mieux qu’un bon 
bain lorsqu'il fait chaud.

Un jeune homme en a fait 
l’expérience ces jours der­
niers, à Place Laurier de 
Sainte-Foy. Tout vêtu, il a 
sauté dans une piscine Cita­
delle installée dans le mail 
ei ce, du haut d’un balcon.

Le bruit a attiré de nom­
breux curieux et il va sans 
dire que l'eau a éclaboussé 
les environs.

Heureusement, le jeune 
homme de 20 ans s’en est tiré 
indemne et il a gagné ainsi 
l’enjeu pris avec un ami.

La publicité 
vous permet 
de comparer

II 0UPI ây GCN&IATAr* Ot U Kflucrt *U CAXAOA

VOS YEUX
SONT Pts DES CADEAUX !

Ne traitez jamais vos yeux à la légère, car si vous les perdiez, 
personne ne pourrait vous en redonner en cadeau.

Les 3 et 4 juin, le département d’Ophtalmologie du C.H.U.L., 
en collaboration avec l'I.N.C.A. de Québec, tiendra au SALON 
D'OPTIQUE DU SYNDICAT de Québec, Place Fleur de Lys. une 
série de conférences sur la prévention et les traitements des 
maladies des yeux et sur les déficiences visuelles.

Mme Monique Fortin, responsable de la Banque d'yeux du 
département d'Ophtalmologie du C.H.U.L. aidée d'un audio­
visuel complet, fera une série d'exposés sur les greffes de 
cornée.

De plus, MONSIEUR YVES-R. GIRARD, opticien d'ordonnances 
se fera un plaisir de répondre à vos questions sur tout ce qui 
concerne î optique lunettière, les lentilles cornéennes ou les 
yeux artificiels.

UNE REALISATION QUEBECOISE

POUR DES QUEBECOIS
Of -wç

' 'LA RICHELIEU'' --------- ---! U. "
VENEZ VISITER ET REALISEZ CE PROJET LONGTEMPS CARESSE 

DE VOUS INSTALLER DEFINITIVEMENT CHEZ VOUS.
Un service personnel vous attend!

VOUS POURREZ VISITER NOS CINQ MAISONS 
AUX HEURES SUIVANTES:

du lundi au vendredi, de 9h. à 21h. 
samedi, de 9h. à I7h., dimanche, de I3h. à I7h.

\..vv -iir*
J -î\ l jk

En passant chez Birks,
prenez un dépliant sur les diamants.

ont l'éclat de l'amour

16, DE U FABRIQUE PUCE QUEBEC PLACE STE-F0Y
692-3822 529-0231 653-4035
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Les familles d'accueil veulent des normes plus uniformes
par Pierre BOl'LET

envoyé du Soleil

DRUMMONDVILLE - Bal­
lottées depuis des années au 
gré des disparités régionales 
en matière de services so­
ciaux. les familles d’accueil 
du Québec tenteront d’obte­
nir de 1 Etat l’uniformisation 
à l’échelle provinciale des 
normes et des critères les 
régissant.

Généralement considérées 
comme étant à la fois les 
ressources les plus recher­
chées et les plus négligées 
du réseau des affaires socia­
les, les familles d’accueil 
essaieront aussi d’étre mieux 
évaluées et mieux soutenues 
par les diverses instances du 
réseau.

Tels sont, grosso modo, 
ies points forts qui ont 
émergé du deuxième congrès 
annuel de la Fédération des 
familles d’accueil du Québec, 
qui s'est défoulé en fin de 
semaine, à Drummondville.

Tant au niveau des divers 
ateliers qu’au cours des as­
semblées plénières, les parti­
cipants ont fait 1 unanimité 
autour de certaines revendi­
cations jugées essentielles 
au bon fonctionnement et à 
la revalorisation des ressour­
ces d accueil en milieu fami­
lial.

Uniformisation

En premier lieu, les fa­
milles d'accueil demandent 
au ministère des Affaires

Doléances 
des marins

A BORD DU HMCS RESTI 
COUCHE (PC) — Le premier 
ministre Trudeau s'est entre­
tenu pendant une heure sa­
medi, à bord du Restigouche. 
avec une centaine de marins 
et ceux-ci lui ont alors expo­
sé leurs doléances, qui sont, 
en gros, les suivantes: il n'y a 
pas suffisamment de person­
nel à bord des navires, le 
matériel est en grande partie 
démodé et le travail, qui 
consiste surtout en une pa­
trouille des pèches, est en­
nuyant à mort.

La conversation s’est dé­
roulée dans la cafétéria prin­
cipale

Le premier ministre se ren­
dait des Iles Charlotte à 
Powell River, une cinquan­
taine de milles au nord de 
Vancouver. Il doit prononcer 
une allocution, aujourd’hui, 
à Vancouver, à l'ouverture 
d Habitat, conférence des 
Nations unies sur les établis­
sements humains.

sociales et aux 14 centres de 
services sociaux (CSS) du 
Québec de s'entendre sur 
I uniformisation des critères 
servant à évaluer les ressour­
ces familiales d’accueil.

Ces critères fluctuent d u­
ne region à l'autre et laissent 
les familles dans une atmos­
phère d’insécurité face au 
réseau provincial qu’elles 
desservent.

Il en va de même pour la 
typologie des familles d'ac­
cueil. La définition et la 
vocation des diver ;es catégo­
ries de famille varient au gré 
des régions. La Fédération 
demande donc au ministère 
et aux CSS de définir claire­
ment et uniformément les 
catégories de familles d’ac­
cueil selon leur vocation spé­
cifique. et cela à la grandeur 
du Québec.

II faut dire que les familles 
d accueil, expriment depuis 
déjà plus d’un an ce besoin 
d’uniformisation, mais il 
semble que ces revendica­
tions soient restées lettre 
morte au MAS.

Cette année, les membres 
de la Fédération ont en outre 
manifesté leur intention de 
participer directement à cet­
te opération d’uniformisa­
tion. A cet effet, ils ont 
adopté une série de résolu­
tions prévoyant notamment

des séances de consultation 
avec les CSS du Québec

Meilleur appui

Les familles d accueil ré­
clament aussi un meilleur 
appui de la part de l’Etat et 
de ses professionnels. Ce be­
soin ne réfère pas qu’à l'as­
pect financier. En effet, les 
familles se sentent aussi né­
gligées au plan de l’encadre­
ment humain.

C’est ainsi qu’on demande 
aux CSS. et de là au ministè­
re, d’assigner un plus grand 
nombre de praticiens au sou­
tien des familles d’accueil.

La Fédération réclame de 
pius que les familles soient 
évaluées selon des méthodes 
plus constantes, plus fré­
quentes et qu'elles reçoivent 
des praticiens et des instan­
ces du réseau un certain 
volume d'information.

Selon les témoignages re­
cueillis et d'après les inter­
ventions des participants, un 
contrôle plus serré des CSS 
sur les ressources d accueil 
en milieu familial sécurise­
rait les familles compétentes 
et éloignerait les indésira­
bles. Tout le monde, dit-on, 
ne s’en porterait que mieux.

Problème de participation

Si la Fédération des famil­
les d’accueil est confrontée à

des carences provenant du 
re^eau des affaires sociales, 
elle doit aussi faire face à 
I absence de motivation au 
sein même des familles...

Il existe 15.000 familles 
d accueil, au Quebec. Bien 
qu’aucun relevé officiel n ait 
été effectué sur une base 
provinciale, il me semble que 
ce ne soit qu’une faible pro­
portion d entre elles qui par 
ticipent activement aux des­
tinées des associations loca­
les et des 11 associations 
régionales constituant la Fé­
dération.

Les délégués ’officiels" 
étaient contingentés à 220. au 
congrès de fin de semaine (20 
pour chacune des associa­
tions régionales). Une centai­
ne d'autres délégués ont par­
ticipé à titre d’observateurs. 
De ce nombre, il faut sous­
traire une délégation assez 
importante de profession­
nels, venant des CSS.

Il est donc encore difficile

d évaluer jusqu à quel point 
la motivation et le sens criti­
que des participants au con­
grès de la Fédération sont 
représentatifs de l’ensemble 
des familles d’accueil du 
Québec

Et si 1 on en croit certains 
délégués, cette indifférence 
de la base suffirait largement

à soulager la conscience du 
ministère des Affaires socia­
les, quand vient le temps 
pour ce dernier de faire la 
sourde oreille aux revendica­
tions des familles actives et 
motivées.

Quoi qu il en soit, les mili­
tants de la Fédération comp­
tent s engager de plus en

plus dans une voie autono­
miste et cherchent, en ce 
sens, à susciter une plus

grande participation des ta 
milles d'accueil à leur des­
tinée.

2 ESCOMPTE SUR TOUT 
ACHAT DE $50 

ET PLUS PAYE EN ARGENT 
ET APPORTE

BUREAUX ET ENTREPOT
A LOUER

Bureaux neufs 900 p.c., chauffés, 
éclairés, air climatisé, tapis mur à mur. 
Entrepôt 1400 p.c., chauffé, éclairé. 
Facilité de stationnement, libres immédia­
tement.

Appeler à: 529-8181

Nous faisons la
LATEX sukx iuuc
Intérieur et extérieur

Lt gallon

livraison à l’extérieur éqolemen».

t0%ac FOAM S. 5.$Q9j 4.8,. ^

LATEX
SEMI-LUSTRE

TUYAUX EN CUIVRE Y
Rouleau de 60 pieds

TUILE A PLANCHER
Vinyle-omiantf, pre<olle
^.6-12x12 Chactra 25e

VENEER 'U"
Pour plancher U feuille $4»

TAPIS OE CUISINE
100°o nylon chou de couleurs

$495 TEINTURE INT et EXT
Choix de coulews L, pilon *5»

touuers
ERRATUM

CIRCULAIRE
"Soyez prêts pour la vie en plein air" 

du 1er au 5 juin, en page 19.

CHAISE du 
DANEMARK
Le prix correct: Notre prix courant

$15.99 ch.

CHAISE en 
SEQUOIA

PRIX DE VENTE

Equipez- 
pvous d un
PHILIPS

CODE-A-PHONE
APPELEZ

522-6876

GE Cil CANADIENNE 
O EQUIPEMENT 
DE BUREAU ITEE

Voitures 1976 
et équipement 
ultra-moderne.

SERVICE D AMBULANCE
24 heures

J. BOUCHARD & FILS
320, Se Rue, —■Tr...1Trl1||,

Limoilou, Québec

529-9221,,

TUYAUX A.B.S. C.SJL
IVa 3 «

0.45 p.i. * 1.20 pj. * 1.80s
CHOIX COMPLET

Outils Black & Decker 
E* : SCIE SAUTEUSE » 4 Cqc 

| No 7515 - dein.'^Xj * I O

kjet *ii2“

BOIS pour CLOTURES
14 cedrt .35 le pi. linéaire 
i ( epinette. -06' i le pi. linéaire
15 epinette. JO8 le pi. linéaire 
>6 epinette. .11 le pi. linéaire

DRAIN 4 TROUE
Rouleau de 150 pieds

LIVRAISON GRATUITE AVEC TOUTE COMMANDE RAISONNABLE .
Aussi matériaux neufs de toutes sortes à prix d aubaines,

MODERN PLYWOOD LTD.
1255, Courcelette - Val Bélair - Tél.: 842-191 !
• Taxe fédérale incluse • Ouvert jeudi et vendredi soir

ch.

PRIX DE VENTE

$4 499
Le prix correct: Notre prix courant

$15.99 ch Ch
fiABM^Ol.OO

Jean Paul L’Allier
ministre des Affaires culturelles

Pour révolution de la politique culturelle

* j jj j. 
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Pour 
l'évolution 

de la politique 
culturelle

DOCUMENT OC TOâVAIt 
1976

Jean Paul L Alliermim*tre 
des XMeires rufu'enes

258 pages 8 1/2x11 $3.00

Les Affaires culturelles: 1* atys après

Éditeur officiel du Québec

Montréal 1283, boul. Charest ouest
310 ouest, rue Sainte Catherine Québec 
H2X 2A1 G1N2C9

POURQUOI
ENCORE DES DÉBRAYAGES

dans le secteur 
des affaires sociales?

Les travailleurs de la santé ont reçu des offres équitables. 
Pourquoi le Front Commun continuerait-il à priver la population

des services auxquels elle a droit?
Pourquoi les syndiqués du Front Commun continueraient-ils a perdre des som­
mes d argent considérables en croyant que les débrayages vont accélérer la 
négociation ou en se laissant dire que la partie patronale fait preuve d'intran­
sigeance et refuse de négocier sérieusement?

LES PROPOSITIONS DÉPOSÉES À CE JOUR SONT ÉQUITABLES.

DES EXEMPLES
Pour une semaine de travail de 38h3/4, une PRÉPOSÉE À 
L'ENTRETIEN MÉNAGER reçoit actuellement un salaire 
de $110 83 (ou $2 86 l'heure)

LE SALAIRE OFFERT AU:
—1 *7*75 43.76 ou $3.71 I heure
-1-7-76_______$155.39 ou $4.01 l’heure
-1 -7-77_______$164.69 ou S4.28 l’heure

Pour une semaine de travail de 36h1/4, une PRÉPOSÉE 
AUX MALADES (Hôpital psychiatrique) reçoit présen­
tement selon son expérience un salaire variant entre 
$108 03 et $127 00 (soit $2.98 à $3 52 l'heure)

LE SALAIRE OFFERT AU:
-1-7-75 (rttrvictivemenl) $139.93 à $165.66 (soit $3 86 a $4 571 heure)
-1 -7-76______ $151.16 a $179.08 (soit $4 17|$4 94 ( heure)
-1 -7-77_______$160.23 à $189.95 (soit $4 42 1 SS 24 ! Muni

Pour une semaine de travail de 35 heures, une 
SECRÉTAIRE MÉDICALE reçoit présentement, compte 
tpm i rio <inn pvnéripnce un salaire variant pntre $109 55 Pt 
$133 00 (soit de $3.13 à $3 80l heure).

LE SALAIRE OFFERT AU:
-1-7-75 (rêlrcichvtmenli $150.85 à $181.65 (soit S4 31 a SS 191 heure) 
-1-7-76_______S162.75 à $196.35 (soit S4 65 a SS 611 heure)

4 -• rr v
— | “ # ■/ # _________  «d I I vSwé a (BOH $4 a >3 79 • 0«U»«|

LES PROPOSITIONS PATRONALES 
COMPRENNENT AUSSI:
• La pleine sécurité d'emploi et de revenu après 
deux (2) ans de service;
• Des mécanismes de perfectionnement et de recy­
clage parmi les plus progressifs du Canada, c est 
ainsi par exemple qu en vertu de ces dispositions, il 
sera possible a des aide-infirmieres de se recycler 
pour devenir infirmières auxiliaires, a des puéri­
cultrices de devenir infirmières, à des éducateurs

Pour une semaine de travail de 35 heures, une TECH- 
NICIENNEEN RADIOLOGIE reçoit présentement, compte 
tenu de son expérience, un salaire variant entre $134.05 et 
$217 00 par semaine (soit $3 83 à $6 20 I heure)

LE SALAIRE OFFERT AU:
-1-7-75 Irt1rv»ctiveminti $187.25 à $270.55 (soif $5 35 a $7 73 I heure)

-1-7-76_______ S202.30 à $292.25 HO't $5 78 à $8 35 • heure»

-1-7-77 _____$214.20 a 5309.75 (soit $6 13 a Sê 85 i heure)

Sur pne base annuelle, un TRAVAILLEUR SOCIAL reçoit 
présentement, compte tenu de son expérience, un salaire 
variant entre S8.696 et S18,189

LE SALAIRE OFFERT AU:
“1 *7'75 fi-tlrvêchvemtni) $11,000. à $23,003.
-1 -7-76_______$11,880. à $24,850.
-1-7-77_______S12,593. à $26,341.

Pour une semaine de travail de 38h3/4. un CUISINIER 
reçoit présentement un salaire de $139 50 (soit $3 60 
i neure)

LE SALAIRE OFFERT AU:
-1-7-75 trttroKlivemenll $201.89 (soit S5 21 I heure!

-1-7-76----------- $218.16 nans MiMtirti
_1_7.77 C771 TA

non diplômés d acquérir un diplôme collégial dans 
leur spécialité ou encore à des techniciennes en 
assistance sociale d’accéder au statut de travail­
leurs sociaux et ce. à plein temps et à plein salaire.
• Une gamme d’avantages sociaux particulièrement 
attrayants (vacances, assurance-salaire, assu­
rance-vie-maladie, fêtes payées, fonds de pension, 
primes de toutes sortes) et qui dépasse largement 
tout ce qui existe au Canada, aussi bien dans les 
secteurs publics que privés

Nous continuons de croire qu’il est possible d’en venir à une entente négociée 
dans le secteur des Affaires sociales si les centrales syndicales, au lieu de gaspiller 
des journées entières à faire de la stratégie, décidaient simplement de négocier.

Le Comité Patronal de Négociation du Secteur des Affaires Sociales
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Québec influencera la politique multiculturelle d'Ottawa
par Roch DESGAGNE

L'annonce de la création d'un 
Conseil de la culture du Québec, faite 
samedi dernier, par le ministre Jean- 
Paul L'Allier, arrive à point, en éta­
blissant des jalons de la politique 
fédérale du multiculturalisme au Qué­
bec. L'attitude du Québec va influen­
cer toute la politique fédérale.

Selon Mme Suzanne Drouin, de 
Sainte-Foy, vice-présidente du Conseil 
consultatif canadien du multicultura­
lisme, la politique énoncée par M. 
L'Allier est fort appropriée au contex­
te canadien-français, et elle peut s'in- 
térer dans un programme global de 
multiculturalisme, car le ministre qué­
bécois des Affaires culturelles laisse 
entrevoir la possibilité d’ententes et 
d'échanges avec Ottawa.

Le Conseil canadien du multicultu­
ralisme tenait une réunion de ses 
membres québécois et ontariens, en 
fin de semaine, à Lévis, afin d'analyser 
l'attitude des francophones vis-à-vis la

politique fédérale du multicultura­
lisme

Jusqu'ici, en général on avait 
manifesté certaines réticences et in­
quiétudes à l'endroit du programme 
multiculturel du gouvernement fédé­
ral, mais petit à petit une évolution se 
fait vers une meilleure compréhension 
des objectifs de ce programme fédéral 
visant à préserver et à faire connaître 
les valeurs culturelles des diverse s 
ethnies qui composent le Canada.
Faible représentation

La rencontre des délégués de 
l'Ontario et du Québec aura permis ce 
rapprochement entre différentes cul­
tures, et surtout une meilleure com­
préhension du fait français de la part 
des visiteurs, explique Mme Drouin. 
"Ils ont pris conscience que nous 
vivons de la culture française ”, ajoute- 
t-elle.

Mme Drouin est la seule Cana­
dienne française à siéger sur ce 
conseil consultatif, et elle estime que

c’est une responsabilité très lourde de 
répondre pour un groupe ethnique et 
une culture aussi importante que celle 
de la nation canadienne-française. 
Elle se fait personnellement un point 
d honneur de s'adresser à ses collè­
gues uniquement dans sa langue ma­
ternelle. Mme Drouin estime que la 
représentation canadienne-française 
n'est pas assez grande, proportionnel­
lement à l'ampleur de la culture du 
Québec.

Nouveau programme

Le Conseil consultatif canadien du 
multiculturalisme formé en 1973, pro­
duira un deuxième rapport dans un 
mois environ. L’organisme entend 
multiplier les rencontres du genre de 
celle tenue à Lévis.

Les implications de l'établisse­
ment d'un nouveau programme fédéral 
de multiculturalisme au Québec inté­
ressent particulièrement les membres 
du conseil, qui ont exprimé le désir de 
se renseigner davantage sur la politi­

que multiculturelle que le Québec 
entend se donner.

"Si le ministre L'Allier annonce la 
création d un conseil québécois de la 
culture, on peut supposer qu'il sent la 
population prête à 1 accepter", consta­
te Mme Drouin, en soutenant que cet 
organisme peut consolider avantageu­
sement la culture canadienne- 
française, en la faisant beaucoup 
mieux comprendre aux autres groupes 
ethniques. "Par contre, ajoute-t-elle, 
nous pouvons enrichir notre propre 
culture au contact des autres".

Prise de conscience

A l'extérieur du Québec, on cons­
tate une certaine ignorance du fait 
français, parce qu'on croit que 1a 
population canadienne-française est 
fermée. Plusieurs avaient et ont l’im­
pression que le Québec ne participe­
rait pas à une politique de multicultu­
ralisme. La création éventuelle d’un 
conseil de la culture vient de démon­

trer l'attitude positive du Québec, 
estime Mme Drouin

Pour les Ontariens membres du 
Conseil canadien du multicultura­
lisme, c'est une prise de conscience de 
la force de la culture canadienne- 
française.

Les Indiens

Les participants au colloque Qué­
bec-Ontario ont été tout particulière­
ment impressionnés par l'intervention 
du chef Max Gros-Louis, du Village 
Huron de Loretteville, qui a exposé la 
philosophie des Indiens du Québec, en 
ce qui concerne la conservation de 
leur culture et de leurs droits sur les 
richesses naturelles, ce dernier point 
en rapport surtout avec le développe­
ment des territoires de la baie James.

Le chef Gros-Louis a fait ressortir 
la nécessité pour les gouvernements 
d'appliquer des programmes suscepti­
bles de préparer les Indiens au nou­
veau mode de vie qu apportent ces 
changements. La grande crainte des 
autochtones, selon M. Gros-Louis, c'est 
qu'ils restent indéfiniment entre deux 
cultures, la leur et celle des blancs qui 
les environnent.

La loi 22 et ses implications auprès 
des ethnies constituaient également 
un sujet d’étue de la rencontre. Les 
membres du conseil consultatif sur le 
multiculturalisme considèrent qu'elle 
ne vient pas en contradiction avec la 
politique du multiculturalisme, et que 
la constitution d'un conseil québécois 
de la culture viendra fortifier cette 
législation.

Pierre Nadeau n'est pas 
d'accord avec Air Canada

MONTREAL (PC) — M 
Pierre Nadeau, exprimant 
publiquement son désaccord 
avec la politiques linguisti­
ques d'Air Canada, annonce 
dans une lettre adressée, 
hier, au président de la So­
ciété, M. Claude Taylor, qu'il 
lui est "dorénavant impossi­
ble de continuer à être asso­
cié aux campagnes publici­
taires d'Air Canada" qu'il 
anime régulièrement depuis 
trois ans à la télévision.

Informé de cette décision, 
le vice-président aux rela­
tions extérieures d'Air Cana­
da, M. Gérard Lareault, a 
exprimé ses regrets et ceux 
du président à l’annonce de 
la démission de M. Nadeau, 
décision d'autant plus regret­
table, a-t-il ajouté, que le 
conseil d’administration de 
la Société doit reviser entiè­
rement le régime des langues 
de travail lors de sa réunion

Pertes dues à 
l'évaporation

Le ministre du Revenu, le 
Dr Robert Quenneville, dé­
puté du comté de Joliette- 
Montcalm, a annoncé devant 
les membres de l’Associa­
tion des services de l'automo­
bile inc., réunis en congrès à 
Sainte-Adèle, que son minis­
tère était prêt à procéder à 
une étude relative aux pertes 
d'essence dues à l'évapora­
tion, étude qui permettra de 
soumettre les conclusions au 
ministère des Finances qui 
verra, à la lumière des re­
commandations. à modifier 
la compensation actuelle de 
$33 par 100,000 gallons d'es­
sence vendu.

Cette étude annoncée par 
le ministre, fait suite à une 
résolution adoptée par les 
membres de l'ASA lors de 
leur assemblée générale de­
mandant d'augmenter le 
montant déjà accordé en 
compensation pour les pertes 
subies par l’évaporation.

régulière, mercredi, à la sui­
te de quoi M. Taylor fera un 
exposé complet sur cette 
affaire.

M. Lareault a clairement 
indiqué que le texte du rè­
glement régissant l'usage des 
langues dans les cabines de 
pilotage, intégralement revu, 
serait de nature à "surpren­
dre agréablement les franco­
phones".

Quant à M. Joe Clark, chef 
du Parti conservateur, il a 
déclaré en fin de semaine à 
Sherbrooke que ce conflit 
touchant le bilinguisme est 
l'un des exemples des nom­
breuses faiblesses de la loi 
fédérale sur le bilinguisme. 
Il a précisé qu'un comité de 
son parti en est à faire le 
bilan de ces faiblesses et 
qu'il en viendra tout proba­
blement à suggérer des modi­
fications "limitées" à la loi.

VETEMENTS PIERRE LTEE

CAROL LEMIEUX
Gérant et conseiller en mode 
masculine, avec 15 années 
déxpénence à son actif Carol 
invite les Québécois à venir le
conseiller, il se fera un plaisir de 
leur montrer toutes les nouveau­
tés de la collection printemps-
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<dours dévoilé
Classe OPTIMIST
Initiation » la voile (15 heures) 
pour les jeunes de 8 à 15 ans 
($20.00)

ClaMe SHARK

Cours réguliers ou de perfec­
tionnement (30 heures) pour les 
élèves de 16 ans et plus (étu­
diants $50.00. adultes $75.00) 
Cours du soir. 10 heures ($35 00)

Alicou le voiu æsæ
liCUtlUYttKIteQwKCiBc.
1061 BOUl CHAMPIAÎN 
QUÉBEC P O TÉl (411) 527-443?

LES PLANTES D'INTERIEUR 
NATURELLES,

UN UNIVERS DE FRAÎCHEUR!
Nos plontes sont sélectionnées avec soin en raison de leur 

same croissance et de leurs qualités d'acclimatation.

Un millier de plantes de toutes espèces et de toutes 

dimensions, vaste choix de cactus jamais vu à Québec et 

assortiment complet de terrariums à des prix convenant à tous 

les budgets!

PLANTARYNA
630, rue St-Jean, Québec • Tel.: 529-3064

Jouez à «TfïOUVEZ-NOUS!»

GALIONS D'ESSENCE 
A GAGNER!
100 GALLONS PAR SEMAINE 
JUSQU’AU 2 JUILLET PROCHAIN
Essence à votre choix,
chez le distributeur de votre choix.

PAUL- CHAREST_

Uÿ} BOUL. VERSANT *

5ü CHEMIN STE-FOY

r s m s»m m irww w m-zm m iww «
Rien de plus facile à l’aide de cette carte. Suivez-la et venez 
vous inscrire à notre salle de montre où les tirages auront 
lieu chaque vendredi soir à 9h00. Aucun achat nécessaire
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life"*
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mmi
2777, BOUL. DU VERSANT-NORD 
(coin Chanoine-Scott)
TEL.: 658-1340

NOUS SOMMES PLUS FACILES A TROUVER 
OU UN DESCENDANT D'HENRI IV.
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Emeutes à Jonquière
Québec, le Soleil, lundi 31 mai 1976

(Suite de la première page)
blessés, pendant que 

dans le elan des belligérants, 
une jeune fille fut atteinte 
par une bombe lacrymogène.

Les policiers ont surtout

ciers de Chicoutimi et d'une 
douzaine de la SQ, on ont été 
appelés d'urgence à la res­
cousse des agents de la Sûre­
té de Jonquière. Dimanche,

perdent en conjecture quant 
à l'origine de la deuxième 
émeute, et l'onîarlait de pro­
vocation. L'affluence des cu­
rieux a considérablement nui 
aux opérations policières. On

a même dû fermer la rue 
Saint-Dominique et les ruel­
les adjacentes au moyen de 
barrages.

Des bombes lacrymogènes 
furent également utilisées 
samedi soir, mais personne

ne fut blessé dans les 
échanges.

Plusieurs témoins des ba­
garres ont impliqué à des 
agents provocateurs de la 
police l’origine de l'agita­
tion. Ces rumeurs ont été

contredites par les milieux 
policiers, où l'on prétend 
avoir eu affaire à de jeunes 
en état d’ébriété ou drogués. 
Par contre, nombre de per­
sonnes ont loué le travail des 
policiers et leur efficacité a

surmonter les émeutes qui 
ont duré près de trois heures 
chacune.

Cocktails Molotov

Ce matin, le calme était 
revenu à Jonquière. Toute­

fois, hier soir, la police muni­
cipale a arrêté deux jeunes 
gens qui s'apprêtaient à lan­
cer des cocktails Molotov sur 
le Centre des Arts. C'est le 
seul incident que la police 
rapportait ce matin.

les policiers ont dû utiliser des gaz lacrymogènes pour disperser les manifestants.

COURS D ETE 1976
COLLEGES DE U REGION DE QUEBEC

INSCRIPTION
DATES DES SESSIONS

Ck COLLEGE LIMOILOU
Secrétariat des Cours d'Eté 
1300. 8e Avenue 
Québec, Qué G IK 7H3 
Tél.t (418) 694-7423

COLLEGE LEVIS-LAUZON
Secrétariat des Cours d’Eté 
205 Mgr-Bourget 
lauzon, Lévis, G6V 6Z9 
Tét. : (418) 833-5110 
Poste 193

COLLEGE SAINTE-FOY
Secrétariat des Court d’Eté 
2410, chemin Sointe-Foy 
Québec. PQ GIV IT3 
Tét. ! (418) 657-3708 
A compter (Ai 31 mai seulement

INSCRIPTION

1,2 e» 
3 juin

le SESSION

14 juin 
au

2 juillet

INSCRIPTION

I , 2. 3 et 
16, 17, 18 

juin

16, 17, 18 
juin

5 au 23 
juillet

16, 17, 18 
juin

2e SESSION

juillet

5 au 23 
juillet

INSCRIPTION 3e SESSION

26 juillet 
au

13 août

26 juillet 
au

13 août

les renseignements généraux ainsi que la programmation des cours offerts sont disponibles au secrétariat pédagogique de chacun des collèges.

employé le gaz lacrymogène 
pour venir à bout de l’attrou­
pement et des belligérants 
les plus furieux.

76 arrestations

En tout, 22 individus furent 
appréhendés, vendredi puis 
remis en liberté samedi ma­
tin. Ils devaient comparaître 
en cour municipale, aujour­
d'hui.

Le même scénario s'est 
déroulé samedi soir, et la 
police procédait à 24 autre? 
arrestations, portant le total 
à 76 en comptant les 30 
mineurs appréhendés à la 
brasserie le Centurion, la 
veille.

Pillage

Samedi, quelque 75 mem­
bres de la brigade anti­
émeute, aidées de 23 poli­

ces effectifs étaient presque 
doublés.

Au cours des incidents de 
samedi soir, cinq établisse­
ments commerciaux ont été 
défoncés et pillés, et on esti­
mait à près de 1,500 le nom­
bre de personne massées sur 
les lieux. Les montres de de 
magasins ont volé en éclat, 
pendant que la police char­
geait sur la foule afin de 
disperser les manifestants.

Selon des témoins oculai­
res, on se serait cru en pleine 
guerre civile, au plus fort des 
échanges entre policiers et 
manifestants. L'inquiétude 
s'est emparé de la population 
paisible de Jonquière, qui 
réclame un nettoyage de la 
ville de ses éléments indési­
rables.

Blâme et appui

Les autorités policières se

MK—Il

Un des 46 individus que les policiers ont appréhendés au 
cours des manifestations violentes de vendredi et samedi soir, 
à Jonquières.
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DU 5 JUIN AU 24 JUILLET

Dm manifestants «e sen 
des projectiks

d'un écran transparent pour se 
jnt de iÇys côtés.
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Ce concours est organisé à Québec et dans la 

région par l'intermédiaire de votre journal

LE SOLEIL
Il est présenté dans tout le Canada, les Etats-Unis et le Mexique

LE 5 JUIN PROCHAIN, LE SOLEIL PUBLIERA 
LES REGLEMENTS DU CONCOURS, SURVEILLEZ L'ANNONCE
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